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QUARAJNTE   1IYMNES  DU   RKi-VEDA, 

TKADUITS   ET  COMMENTES 

PAR 

ABEL    BERGAIGNE. 


J'ai  dit  dans  la  preface  de  ma  Chrestomathie  Vedique  qu\iu  de- 
pouillement  des  manuscrits  d'Abel  Bergaigne  on  avail  trouve'  la 
traduction  annolee  de  quarante  hymnes  du  Rig- Veda,  choisis  par 
lui  pour  entrer  dans  ce  recueil  donl  il  m'avait  confie  la  redaction. 
Un  manuel  destine'  a  renseignement  ne  comportait  point  le  luxe 
de  re'fe'rences  et  de  de'licates  controverses  qui  avait  preside  au 
Iravail  de  preparation  :  c'est  de  resultats  avant  tout  que  les  debu- 
tants ont  aflaire,  et  je  suis  absolument  sur  d'avoir  repondu  aux 
intentions  de  mon  cher  et  regrette'  maitre  en  nempruntant  a  son 
commentaire  que  quelques  citations  isole'es.  Mais  je  me  re'servais 
de  le  publier  un  jour  en  son  entier,  sans  addition  ni  lacunc,  sans 
aulres  changements  que  de  pure  disposition  exte'rieure.  C'est  ce 
que  je  fais  aujourd'hui.  Je  le  de'die  a  la  Societe'  qui  vit  les  bril- 
lanls  de'buts  de  Bergaigne,  a  ses  confreres  et  a  ses  dignes  e'leves  : 
en  suivant  dans  ces  pages  le  progres  de  sa  pensee,  ils  admire- 
ront  une  fois  de  plus  avec  quel  scrupule  ce  rare  et  sincere  esprit 
se  critiquait  et  se  corrigeait  incessamment  lui-meme,  sans  autre 
souci  que  la  recherche  desinte'ressee  de  la  verite'.  Je  saisis  enlln 
cette  nouvelle  occasion  de  te'moigner  ma  reconnaissance  a  sa  fa- 
mille,  si  cruellement  e'prouve'e,  dont  la  confiance  et  Tamitie' 
m'ont  permis  de  lui  rendre  ce  dernier  et  pieuv  devoir. 

\ .  Henry. 


abki.  bkroakjM ■:. 


I 

I,  65.  A  Agni. 

1-2.  —  Cache  comme  tin  voleur  avec  le  be'laii1, —  toi  qui 
atteiles3  l'hommage,  toi  qui  traines  rhommage3,  —  tu  as  etd 
suivi  a  la  trace4  par  les  sages5  re'unis0  :  —  tous  ceux  qui  ont 
droit  au  sacrifice  se  sont  respectueusement  approche's  de  toi. 

3-6.  —  Les  Dieux  ont  suivi  les  lois  de  1'ordre  7  :  ni  le  ciel 
ni  la  terre  nont  pu  les  arreters.  Les  eaux  nourrissent  ce  nour- 
risson9  merveilleusement  beau  10,  dans  la  matrice  de  la  loi ll,  qui 
est  sa  matrice,  —  lui  le  bien-ne'. 

5-6.  —  Comme  une  abondance  agre'able,  comme  uue  large 


COMMbNTAIRE. 

1  Qu'il  a  vole'.  Cf.  VII,  86,  5  *.  C'est  le  mythe  bien  connu  d'Agni  qui 
se  cache,  mais  qui  est  retrouve'  par  les  Dieux. 

s  Prenant  la  priere  pour  altelage,  se  laissanf  amener  par  elle  au  lieu 
du  sacrifice. 

3  Amenant  lui-m&me  la  priere  aux  Dieux  (en  temps  ordinaire,  non 
quand  il  est  cache).  Cf.  1'liymne  X.  5i  en  entier. 

4  padaih  :  X,  /i6,  2  ;  cf.  I,  62  ,  2. 

5  Les  Dieux. 

6  sajosas ,  qui  se  construit  avec  un  duel  (I,  118,  11,  et  IV,  56,  h), 
el  peut  £tre  avec  1111  accusatil'  singulier  (VII,  10,  It)  on  m£me  un  datif 

\.  ao,  10),  parail  6tre  la  un  oominatif  singulier  de  sajosas  employe' 
abusivement  comme  adverbe.  II  a  peut-etre  la  me'me  origine  dans  les 
cas  ou  il  est,  comme  ici,  construit  avec  un  pluriel.  Le  theme  sajosa,  que 
suppose  le  duel  sajdsau  (le  pre'tendu  sajdsa  leminin,  de  Graasmann,  esf 
en  realite  sajosas).  a  pent-dtre  e'te'  abstrail  artificietfement  de  sajosas 
construif  avec  un  pluriel. 

On  ilil  indifieremmenl  :  "la  loin,  itl'ordren  ou  wla  loi  de  I'ordre*. 
Voir  Religion  Vedique,  III,  p.  210  sq.  C'est  la  suite  de  la  stance  pre'ee'- 
denle. 

'.!.  \.  :>•?..  6  -ni  If  8  Diem  ni  let  mortals »  .  avec  la  negation  ex- 
primeV1  one  seule  fois. 

'  Agni,  comme  lils  <li  s  eaux. 

10  Cf  HI,  I,  ..'.. 

"  Li  *  matrice  <le  la  loin  est  soovenl  la  place  du  sacrifice.  Mais  il 
•'agil  ici  de  la  f  malricpn  celeste,  qui   esl  d'ailleun  au^si  la  place  d'un 

*  A  riioius  d'autre  indication,  lei  chiflrei  ranvoienl  au  R.  V.  Lei  references 
iiiin-  crocheti  <mt  <•!'•  rappleeei  par  moi.       V.  II. 
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demeure,  —  comme  une  moDtagne  avec  Bea  jouissances I2, — 

comme  un  Hot  salutaire,  —  comnic  un  cheval  qui  se  precipite 
dun  elan  sw  la  route,  comme  une  riviere  avec  ses  flols13.  .  .  Qui 
pourrait  Parre'ter? 

7-8.  —  Frere  des  eaux  I4  comme  un  frere  Test  de  ses  soeurs, 
il  se  nourrit  des  bois  comme  un  roi  [se  nourrit]  des  riches15. 
Quand,  pousse'  par  le  vent,  il  s'est  repandu  dans  les  bois,  Ajjni 
lond  les  poils  de  la  lerre. 

9-10.  — 11  siflle  dans  les  eaux  K\  s'y  posant  comme  un  11a- 
mant.  Tres  brillant,17  par  sa  volonte'  proprc  18, —  hotc19  des 
races  humaines  qui  s'e'veille  a  l'aurore, — ■  ordonnateur  du  sacri- 
fice comme  Soma,  — ■  engendre  selon  la  loi,  —  comme  un  jeune 
animal,  —  se  repandant  et  brillant  an  loin20. 


sacrifice,  <lu  sacrifice  celebrd  par  les  dieux  dans  les  eaux  du  ciel  awe  le 
fen  ([nils  y  onl  de'couvert.  Cf.  Ill,  1,  3,  el  passim, 

1  -Avec  ses  eaux»  en  particulier.  Cf.  d'unc  part  Vol.  i,  9  [Auf- 
recht\  VIII,  4q,  a],  et  de  l'aulre  Val  a,  2  {Aujreckt*  VIII,  5o,  2J 
et  VIII,  77  [Avfrecht 2  88],  2.  Pour  la  construction,  voir  Syntaxe  des 
comparisons  vediques,  in  Melanges  Renier,  p.  o,5  [p.  21  du  tirade  a 
part  J.  La  meme  construction  se  retrouve  dans  la  meme  stance  :  stndhur 
nd  ksddak  =  I,  60,  10.  [Voir  aussi  Chrestomatkie  Vedique,  p.  56,  n. 
5-6  b.] 

13  Toutes  ces  comparaisons  sont  sans  verbe.  Les  dernieres  meme  ne 
sont  rattacliees  que  par  le  sens,  non  par  la  construction,  a  la  proposi- 
tion finale. 

14  Aftni  est  tour  a  tour  (on  a  la  fois)  le  fils.  le  frere.  l'amant  el  le 
perc  di  s  eaux  du  ciel. 

13  Sur  lesquels  il  leve  un  tribnt. 

16  Les  eaux  du  ciel. 

17  Cf.  VIII, /16,  20. 

18  Cf.  hrdtvd  ijdtlia  ideas  :  VIII,  00  [Aufrccld*  61],  't ;  VIII,  55 
[Aujreckt *  66],  h  \yaca(\\  I,  1  65 ,  7  [hrdted  yad  vdedma]. 

19  Proprement  rr|'E\eille'-des-raurore  des  races".  L'idee  d'« bote*  est 
exprimee  aux  vers  VI.  4,  a,  et  VI.  10,  1.  Sur  eelle  d'reveille*.  <T.  I, 
157,  1,  et  passim. 

10  Serie  de  comparisons  sans  verbe.  [Sur  la  traduction  xjeune  ani- 
mal-, voir  Chrestomatkie  Vedique,  p.  3 10,  s.  v.  pigvan.  I 
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[I 

II,  i.  A  Agni. 

1.  —  Toi,  6  Agni,  tous  les  jours,  toi,  tu  veux  briller.  Toi, — 
du  sein  des  eaux,  —  Toi,  —  de  la  pierre1,  —  Toi,  —  du  bois, 
—  Toi,  —  des  planles,  —  Toi,  roi  des  homines2,  tu  nais  bril- 
lant. 

2.  —  A  toi,  Agni,  appartient  la  fonclion  de  hotar,  a  toi  la 
fonction  reguliere  du  potar,  a  toi  celie  du  nestar;  tu  es  Tagnidh 
pour  celui  qui  suit  la  loi ;  a  toi  appartient  la  fonction  du  pra- 
castar ;  tu  joues  le  role  de  Tadhvaryu ;  tu  es  le  brahman  et  le 
grhapati  dans  notre  demeure  3. 

3.  —  Tu  es,  6  Agni,  Indra,  le  taureau  entre  les  etres4.  Tu  es 
Yisnu,  qui  traverse  1'espace,  digne  d'hommage.  Tu  es  le  brah- 
mane5,  maitre  des  richesses,  6  Brahmanas-pati.  Tu  es,  6  Vidhar- 
tar,  accompagne  de  Puramdhi. 

lx.  —  Tu  es,  6  Agni,  le  roi  Varutia,  qui  maintient  la  loi.  Tu 
es  Mitra,  dasma0,  digne  d'etre  invoque'.  Tu  es  Aryaman,  le  maitre 
des  etres7,  pour  celui  dont  (tu  parlages)8  le  festin.  Tu  es  Amc,a, 
6  Dieu,  prel  a  faire  les  parts  dans  Tassemblee. 

5.  —  Tu  es  Tvastar,  6  Agni.  (Tu  donnes)9  la  richesse  en  he'ros 
a  celui  qui  te  sert.  Tu  es  de  noire  race,  6  Gnavas  10,  toi  qui  as 

C0MMENTA1RE. 

1  La  pierre  du  ciel. 

1  Avcc  une  correction  :  nrnam  sans  accent,  comme  dependant  du  vo- 
oalif  nrpate.  Cf.  VI 1,  98,  G,  et  passim. 
3  Gelte  stance  e>l  repele'e  X,  91,  10. 
i.l.  VI,  67,  1,  et  III,  3i,  8. 

Nun  plus  le  brahman  homain,  comme  a  la  stance  preeexlente ,  inais 
la  brahman  divin.  c'esl-a-dire  Brahnianaspali. 

[Au-dessus  et  an  crayon  le  manuscril  porte  *  puissant*.] 

1  C£  ci-dessus  stance  3. 

Je  suppose  on  verbe  sous-entendu  avec  laccusatif  sambhbjam :  cf.  la 

stance  soivante  et  surtoul  la  stance  9. I'our  le  tour.  cf.  stance  -  e1  passim. 

*   Verhe  sous-en  lei  id  11  (cf.   le  3'  pada),  comme  dans  la  stance  pre'- 

ceaente.  On  remarque  ainsi  plusieurs  lois  dans  cet  hymne  un  lacooisme 

qui  B'expiique  par  la  necessity  de  rendre  chaque  pada  independent.  Voir 

SUrtOUl   la  stance  (,. 

10  Vocatif,  uialfjii''  Paceent,  qui  est  a  retrancher  :  cf.  I,  i5,  3.  Le 
Dominatif  nentre  serail  gndvat.  Par  cette  epithete,  Agni  est  assimfle' an 

iifslai- :  rf.   ibid.    Le   in'slar  (qui  conduit   les   femmes)   vient    liien   apr&s 

Tvastar,  [Hen  de  la  generation. 
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la  grandeur  de  iMitra.  Tu  donnes,  etant  Ac.uhernan  n,  la  richesse 
en  chevaux.  Tu  es  le  Cardhas  des  hommes  1-~,  posse'dant  de  nom- 
breux  tresors. 

6.  —  Tu  es,  6  Agni,  Rudra,  FAsura  du  grand  ciel.  Etant  le 
Cardhas  des  Maruls  13,  fu  es  maitre  de  la  nourrilure.  Tu  vas  avec 
les  vents  rouges1',  propice  a  la  maison.  Etanl  Pusan,  lu  proteges 
ceux  qui  te  servent,  assure'ment. 

7.  —  Tu  es,  6  Agni,  Dravinodas  pour  celui  qui  te  sert.  Tu  es 
le  dieu  Savitar,  qui  donne  des  tresors.  Etarit  Bhaga,  6  roi,  tu  es 
maitre  de  la  richesse.  Tu  es,  dans  la  demeure,  Payu  15  pour 
celui  qui  te  sert. 

8.  —  Vers  toi ,  6  Agni,  dans  ta  demeure,  maitre  des  peuples, 
les  peuples  se  dirigent,  —  vers  toi,  roi  qui  partages  de  beaux 
presents.  Tu  possedes  tous  les  biens,  6  toi  qui  as  un  beau  visage; 
tu  vaux  loi-meme  dix  cenlaines  de  mille. 

9.  —  C'est  loi,  6  Agni,  que  les  hommes,  dans  leurs  de'sirs, 
appellent10  comme  un  pere.  C'est  toi,  dont  le  corps  est  brillanl, 
qu'ils  servent17  avec  zele,  pour  que  tu  te  montres  leur  frere.  Tu 
deviens  le  fils  de  celui  qui  ta  servi.  Ami  bienveillanl,  lu  proteges 
contre  toute  attaque. 

10.  —  Tu  es,  6  Agni,  Rbhu,  qu'on  doit  honorer  en  sa  pre- 
sence. Tu  es  maitre  du  butin  18,  de  la  richesse  faite  de  nourrilure. 


11  Celui  qui  excite  des  chevaux  rapides  :  epithele  exclusive  d'Apam 
Napat  (II,  3ft,  6;  II,  35  [infra  XXI],  i;  VII,  47,  2),  quelle  d&ign'e 
ici. 

12  Formule  cquivalente  a  Naracanisa.  Voir  an  vers  suivant  le  pdrdka* 
des  Maruts,  et  cf.  les  deux  fdmsa  humain  et  divin,  Religion  Vedique,  I, 
p.  3o5  sq. 

13  Oppose  au  cardhas  des  hommes,  vers  5. 

11  Accompagnes  d'eciairs.  Cf.  lepithele  vatatvis,  frqui  a  I 'eclat  du 
vent",  V,  07,  h.  Celui  qui  va  avec  les  vents  pourrait  elre  Vavu,  le  vent 
par  excellence.  Mais  il  se  pent  aussi  que  le  poete  ait  en  vue  Parianva  : 
cf.  V,  83,  A;  IX,  22,' 2;  X,  06,  10. 

15  Le  protecteur  divin,  qui,  comme  Bhaga,  est  a  moiuV  confondu 
avec  Savitar  (X,  100,  9),  a  moili<:  distingue  de  lui  (VII,  37,  8).  11  en 
r>-l  en  tout  cas  distingue^  ici,  en  meme  temps  qu'il  en  est  rapproche. 

16  Verbe  sous-entendu  :  cf.  vers  l\  cl  5,  et  ci-apres. 

17  Verbe  sous-enlendu. 

Vdja :  c'esl  en  meme  lemps  le  aom  da  second  des  trois  Rhlui^-. 
I'.illnsion  est  claire. 
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Tu  brille> '".  brules20,  pour  donner.  Tu  es  celui  qui  pailage'-1. 
lendant  le  sacrifice  --. 

11.  —  Tu  es.  6  V(;ni,  ^('^'  pour  I'hoinnie  pieux.  Etanl  Hotra 
Hharali.  tu  facriois  par  le  chant.  Tu  cs  Ila,  coniprenant  cent 
hi\er> '-'•''.  pour  laclivite.  Toi  (jiii  lues  les  \rlras.  6  maitre  des  ri- 

>,  tu  es  Sarasvali. 

12.  —  Tu  cs,  6  Agni,  etanl  bien  nourri,  la  vigueur  supreme. 

Dans  ta  belle  couleur  on  voit  toutes  les  parures.  Tu  es  le  grand 
butin  qui  wuve '-'''.  Tu  es  la  richesse  epaisse  et  large  en  tons  sens. 

1  B.  —  C'est  toi,  6  Agni,  que  les  Adilyas  out  pris  pour  bouclie. 
toi  qu'ils  ont  pris  pour  [angue,  eux  les  brillants,  o  sage.  CTesI 
toi  <]  ue  |es  Ratifac 25  ont  recherche'  dans  les  sacrifices.  C'est  en  toi 
que  les  Dieux  mangenl  roflrande  sacrifie'e. 

l/i.  —  Cost  en  toi,  o  Agni,  que  tons  les  iminortels  non  Irom- 
peurs,que  les  Dieux  mangenl  avec  la  bouclie  roflrande  sacrifie'e. 
(i'est  par  toi  que  les  mortels  rendent  le  breuvage  savoureux.  Tu 
nais  brillant,  embryon  des  plantes. 

15.  —  Tu  les  embrasses20  tous  dans  la  grandeur;  tu  les  e'gales 
tous  en  grandeur,  6  Agni,  bien  ne,  et  tu  les  de'passes,  o  Dieu. 
Car  ton  abondance,  dans  sa  grandeur,  s'est  ici  re'pandue  dans 
le  ciel  et  la  terre,  dans  les  deux  inoudes. 

16.  — Les  sCiris  "l"  qui  abaudonnent  aux  cbaulres,  o  Agni. 
des  presents  qui  commencent  par  des  vaches  el  qui  ont  pour  or- 
ncment  deschevaux,  eux  et  nous,  conduis-nousa  une  plus  grand e 
richesse.  Puissions-nous,en  parlanla  voiv  haute  dans  I'assemblec, 
obtenir  de  bons  herns! 


vi  bkdsi :  allusion,  par  fausse  e'tymologie,  an  uoni  de  Vibhvan,  le 
lr<  isi&me  des  I'llilms. 
50  Les  Raksas. 

vifiksu  :  allusion  au  personnage  auquel  s'adn'ssonl  les  IWtlius  d;ins 
le  vers  IV.  '.'<'>.  '.'>  ■.  tdkhe  vi  fucfa.  Ce  sont  les  seula  emplois  de  vifiksu 
d'une  part,  de  ptftj  avec  vi  de  I'autre. 

'  Gomme  11111'  chalne  d'Aoffe  :  nxStaphore  ooontite. 

Amenanl  une  vie  d  •  cent  anodes  :  la  vigueur  personniG^e. 
'  La  ricbasss  qui  assure  de  aouvelles  victoires. 
I  in •  catdgone  particuliere  de  Dieux,  propremenl  "ccux  qui  re- 
chercheot  le  don  [roflrande) ».  |<>n  reviendra  sur  <*o  point  it  propos  de 
\  II .  .'i."i .  11  c .  In  1 11 1  it-  Will  du  present  recneil.  | 

■11111  at,  voit  Journal  [vatique,  8'  BeYic,  l\.  p.  5o6.] 
tu-dessu   et  au  crayon  I'1  manuscrft  porlc  ffriches».] 
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III 

III,  5.  A  Agni. 

1.  —  Agni,  biillant,  s'est  eveillo  en  face1  des  aurores,  lui  le 
viprd2,  guide3  des  poetes.  Repandant  unc  vasle  lucur  quand  il  est 
allume  par  ceux  qui  honorentles  Dieux,  le  Porleur-d'ofJfrandes  4 
a  ouvert  les  deux  portes5  de  TObscurite0. 

2.  —  Agni  a  die  accru  7  par  les  louanges,  par  les  chants  des 
louangeurs  8,  lui  qui  est  digne  d'hommage,  par  les  hymnes.  Re- 
cherchant  les  faces  multiples  de  la  Loi9,  il  a  brille',  comme  mes- 
sager,  des  le  lever  de  Fain-ore. 

3.  —  Agni  a  etd  ddposd  chez  les  races  humaines,  lui  Tembryon 
des  eaux10,  lui  Mitra11,  qui  fait  reussir12  conforme'ment  a  la  loi. 


COMMENT  AIRE. 

1  Of.  IV,  5i,  io;  VII,  8o,  i;  8i,  3,  el  passim ,  d'unepart;  1,  167, 
1,  et  passim,  de  Tautre.  Le  verbe  budh  au  nioyen  n'a  pas  le  sens 
d'rreveillern,  et  il  no  prend  pas  ce  sens  par  l'addition  de  prdti ;  mais  il 
peut  alors  avoir  un  regime  direct,  parce  qu'il  signifie  rrs'dveiller  en  face 
dei,  e'est-a-dire  en  somme  (tea  ineme  temps  quen. 

2  [On  lit  au  111s.  :  rde  prelren,  barre;  au-dessus  et  a  1'encre,  nle 
viprdri;  puis,  au  crayon,  rrprelre»;  enfin,  en  note  a  viprd  :]  Linspire, 
le  poete,  le  pretre,  plus  tard  le  bruhmane. 

3  Proprement  rrqui  s'empare  des  traces »,  cf.  padajhd  (I,  62,  2), 
irqui  connait  les  traces  ».  Le  memo  mot,  au  feminin,  a  pris  dans  la 
langue  classique  le  sens  de  rrcheminn  :  le  cbemin  en  efi'et  conduit  au 
but. 

*  Vdhni,  proprement  crcelui  qui  trainee  (d'ou  l'emploi  de  ce  mot 
avec  le  sens  de  ffdievaN),  garde  son  sens  elymologique  dans  son  appli- 
cation a  Agni,  comme  le  prouve  la  locution  vdhnir  dsd ,  [I,  76,  6;  129, 
5 ,  el  passim,  cf.  I,  01,  3|,  irmii  traine  avec  la  bouche»,  et  est  syno- 
nyme  de  havyavah  ou  hainjavdhana. 

rj  La  porte  a  deux  battanls. 

6  I  Au-dessus  et  au  crayon  :  rules  tenebres*.  j 

7  [Au-dessus  et  au  crayon  :  frl'ortitieVJ 

b  [  Au-dessus.  et  au  crayon  :  ffde  ceux  qui  le  louenln.j 

9  lei  rrchercliant  a  les  realiser  hii-me,me»>.  Voir  la  suite,  particulie- 
rement  le  vers  5.  Cf.  Ill,  3,  10,  et  X,  ia4,  3. 

10  Dont  le  nom  propre  est  Apam  Napat,  Voir  II,  35. 
1 '  Voir  le  vers  suivant. 

12  Qui  fait  reussir  le  sacrilice,  la  priere,  cf.  X,  -jk,  3.  Otte  expres- 
sion abregde  se  retrouve  au  vers  VII,  34,  8,  avec  1111  detail  caracte'ris- 
tique  :  le  suppliant,  qui  fait  reussir  son  propre  sacrifice  ffconformeinenl 
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Launable,  digne   du  sacrifice,  est   monte  sur  le  sommel 13,  le 
riprn  u  a  merite*  d'etre  lui-meme  invoque'  par  les  prieres. 

h.  —  Agni  devienf  Mitra  quand  il  esl  alliime*15,  Milra  cominc 
liotar]l\  Varuna  comme  connaissant-les-elres1".  Mitra  commc 
adhvaryu  IS,  actif,  attache  a  la  demeure  l9,  Mitra  20  des  rivieres  et 
des  montagnes. 

.">.  —  II  garde  le  Sommet  de  la  Troniperie,  qui  lui  est  chcr, 
—  le  Sejour  de  I'Oiseau21.  11  garde,  lui  le  jeune2-,  le  cbemin 
du  soleil.  Agni  garde  sur  son  nombril  -3  cehii  <jui  a  sept  tetes-*; 
le  haut  garde  le  lestin  des  Dieux  2S. 


a  la  loii.  suppose  lui-meme  aux  Yatus,  c'esl-a-dire  aux  demons  et  aux 
rnchanteurs,  qui  eiuploient  des  moyens  contraires  a  la  loi. 

13  Le  place  du  sacrifice,  oil  nait  Agni,  est  appele'e  le  sommet  de  la 

lerre,  VI,  48.  5;  mais,  en  1'absenee  de  ioute  designation,  et  dans  un 

passage  qui  demerit  fries  faces  multiples  de  la  Loin,  le  sommet  dont  il  est 

ici  question  parall  etre  plutot  le  sommet  du  ciel ;  cf.  d'ailleurs  le  vers  n. 

■   [Memes  corrections  successives  qua  la  note  2.] 

5  Et  par  consequent  manifesle  :  Varuna  au  conlraire  est  cache. 

16  Prelre  re'citant. 

17  Sous  une  forme  celeste. 

18  Prelre  charge'  de  toutes  les  operations  mate'rielles  duculte. 

19  Soil  sa  propre  demeure  (V,  l,  8),  soil  la  demeure  des  homines 
(VII,  9,  9;  \,  46,  6),  ou  se  trouve  d'ailleurs  sa  demeure  a  lui, 
1'autel. 

20  C'est-ii-dirc  rrami-  :  jeu  de  innls.  Pour  tout  ee  vers,  voir  llcl. 
led..  Ill,  p.  i34  s<[. ,  et  cf.  surlout  X,  8,  4-5. 

11  Form u les  designant  le  ciel  invisible:  Hcl.  Ved. ,  II,  p.  76  sq. 

"  yahvd,  it  jeune  a  ou  irnouveaun,  oppose  hpratnd,  irancieon  (VIII. 
i3,  20),  et  de  ini'ine  origine  que  yalu'i ,  qui,  dans  la  formule  sdlta.so 
i/altus,  a  le  int'iiic  sens  que  snlmso  i/uraii  (I,  i4i,  10),  irjeune.  ■  .  » 
c'est-a-dire  "fils  de  la  forces.  Le  sens  de  rjcunei  ou  rfnouvcaui  convienl 
a  tons  aes  emploia,  ainsi  (pj'a  cciix  de  yahwint.  |  II  est  reinarquable  que, 
par  une  iroie  toute  differente,  relic  de  i'illyrien  (G.  Meyer,  Etijm.  \\b. 
(I.  Albait.  Spr.  ,  p,  486,  s.  v.  :ol>),  on  arrive  pour  i/nlu'i  ii  un  sens  bieu 

voisin  de celui  qu'admel  Bergaigoe.l 

3  Agni  parail  ftlre  aaaimiU  ici  au  non-ne.  porlanl  le  Premier-  ne 
attache's  bod  nomhril,  \,  82,  6  (eomme  |>lus  tard  Visnu  porta  Brah- 
ma .  c'eet-a-dire  aa  premier  auteur  de  loutes  choses. 

'  Probablemenl  le  Prenuer-ni,  manifesto  sous  sept  formes  dilfe- 
renteg  daoe  les  -<-|ii  piondea,  eomme  Soma,  qui  se  fail  troia  teles  (dans 
lea  trois  mondea)  pour  ae  laiaaer  prendre:  l\.  7.'!,  t.  Dans  re  vers 
10' iiif  il  r>t  question  <!<•*  trnombrila  reunian  :  sdm  aranta  ndbhayah. 

Toujoa  loot*  dans  le  ciel  invisible;  cf.  IX,  1 1 3 ,  10,  et 

II. \ mil"  pntipr. 
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6.  —  Kbhu -6,  il  a  pris  un  beau  nom 27  digue  d'eMre  imoque, 
Dicu  qui  connait  toulos  les  regies.  La  Peau  du  DormeuT28,  le 
Se'jour  plein  de  beurre  de  TOiseau,  ce  sejour,  Agni  le  garde  avec 
vigilance. 

7.  —  Agni  est  monte  sur  la  matrice  pleine  de  beurre  qui 
voyage  au  loin29;  il  y  est  monte'  volontiers,  ct  elle  l'a  recu  volon- 
liers.  Brillant,  pur,  haut,  purifiant,  il  a  incessauiuient  rendu  la 
jeunessc  a  ses  parents30. 

8.  —  Aussitot  ne,  il  s'est  accru  par  les  plantes,  alors  que  les 
meres31  le  nourrissent  avec  le  beurre,  comrae  des  eaux  suivant 
leur  pente,  en  soignant  leur  parure32.  Qu'Agni  nous33  protege 
dans  le  sein  de  ses  parents34. 

9.  —  Le  jeune,  elant  loue,  sur  Ic  nombril  de  la  terre35,  a 
e'leve  ses  flammes,  grace  a  la  buche,  jusqu'au  sommet  du  ciel. 
QuAgni,  qui  est  Mitra,  digne  d'etre  invoque,  qui  est  Mataric,- 
van  3G,  amene  37,  couime  messager,  lesDieux,  pour  leur  offrir  le 
sacrifice. 

10.., —  Le  haul  Agni,  en  prenant  sa  forme  supreme,  a  etaye 


"'"  Certainemenl  nom  propre,  comnie  Mitra  et  Varuna  au  vers  U. 

27  rrNoin  7j ,  dans  les  formules  de  ce  genre ,  est  1'equivalent  de  rrforme » , 
manifestation  ?>. 

28  Toujours  le  ciel  invisible,  voir  ci-dessus  [note  21  J. 

29  Le  sein  des  eaux  celestes  qui  le  portent  et  le  trainent,  II,  35 ,  9  ; 
cf.  I'e'pilhete  prthupragaman ,  appliqude  a  Agni  lui-meme,  I,  27,  2. 

30  Le  Ciel  et  la  Terre  :  mytbe  bien  connu. 

31  Peut-etre  les  epis  d'berbe  sacree  re'unis  en  un  faisceau  qui  sert 
a  asperger  le  feu  de  beurre;  mais  peut-£tre  aussi  les  offrandes  en  g4- 
neYal. 

32  Ce  de'lail  convienlrail  plulol  a  des  epouses  (cf.  X,  110,  5)  qua 
des  meres ;  mais  ces  images  sc  confondent  sans  cesse. 

"   frNousn  est  sous-enlendu. 

31  Les  deux  aranis,  on  encore  le  Ciel  et  la  Terre. 

35  La  place  du  sacrifice.  Cf.  Delpbes,  nombril  de  la  terre. 

"'  An  vers  suivant,  Mataricvan  n'est  plus  le  feu,  mais  il  allume  le 
feu.  Agni  est  pourlanl  idenlilie  formellernent  a  Mataricvan,  au  vers  111, 
a'g,  u. 

7  II  landrail  malaricvd,  avec  un  a  a  re'unira  valcsal ,  cf.  111,4,  i .  |  G'esl 
bien  ainsi  qu'acccntuc  Aul'r.  |  Pour  la  construction  de  devdn  avec  yajd- 
thdya,  cf.  Ill,  17,  1,  el  passim:  Paecusalif  depend  ici  a  la  foia  de  yajd- 
thaya  et  de  (0)  vaksal. 
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avec  s.a  b&che38  la  \oiite  du  ciel 3y,  quand  Mataricvan  fa  allume 
comnie  Porteur-d'offrandes,  lui  qui  so  tenait  cache  et  eMoigue'40 
des  Hhrgus  ". 

11.  —  Fais,  pour  cekii  qui  t'invoque,  re'ussir  lis4-,  faisreussir 
la  conquete  inerveilleuse  de  la  vache43.  Puissions-nous  avoir  un 
fils,  prolongeant  notre  race  ct  qui  sc  perpetuc44.  0  Agni,  montre- 
nous  ainsi  ta  bienveillance  envers  nous! 


s  La  biicbe  qui  ffbrille  dans  le  ciel*  (V,  6,  6)  et  qui  nourrit  le  feu 
celeste.  11  y  a  trois  bucbes,  qui  nourrissent  les  feux  des  trois  mondes:  111, 

■'•  9- 

ndkatn  rocandndm,  cf.  n&kam  divdh  .-IX,  7.'),  U ;  85,  10  [ndke  aux 
deux  endroits].  Pour  coustruire  autrement,  il  faudrait,  sernble-t-il ,  cban- 
ger  uttamo  en  uttamdm. 

40  L'ablatif  bhfgvblnjah ,  accompagne  de  pari,  de'pend  de  gi'iha  sdn- 
tam.  Cf.  Ml.  100.  6.  et  \,  17,  2.  Cette  construction  m'avait  ecbappe^ 
quand  j'ai  inlerprete  une  premiere  fois  ee  passage  (Relig.  Ved.,  I, 
p.  56),  el.  no  pouvant  me  resoudrc  a  admettre  la  construction,  inad- 
missible en  elTc-t .  de  Grassmann,  j'avais  cru  devoir  admettre  une  variante 
du  mythe  menlionne  au  vers  1,  60,  1  :  c'ehit  un  contresens. 

41  D'apres  I,  Go,  1,  .Mataricvan  a  apporte  le  feu  a  Bbrgu. 

42  L'offrande,  plusou  moins  personniliee.  Cf.  X,  76,  3,  deja  cite"  plus 
haut  [note  12]. 

43  Cf.  VI,  56,  5.  ftFais-la  conque'rir  par  l'offrande  »:  deux  accusatifs 
construits  dins  des  rapports  differenls  avec  le  verbe. 

44  Cf.  dans  le  Dictionnaire  de  Pdlersbourg  la  racinejoN  avec  vt,  n°  3. 
[SVcdepuis,  Geldner.  Ved.  Stud. ,  I,  p.  170.] 
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IV 

IV,  i  \  Agni. 

1.  —  C'esl  toi,  6  Agni,  que  pour  toujour*1  Ins  Dicux,  d'uu 
commun  accord,  ontetabli,  Dieu  toi-meme,  comme  ordonnateur 
[du  sacrifice],  —  ont  etabli  dans  cette  intention2.  —  Hononz 
L'ktimortel  chez  les  models;  engendrez  le  Dieu  qui  honore  les 
Dieux,  le  sage;  —  honorez  celui  qui  honore  tous  les  Dieux  3,  le 
sage. 

'2.  —  0  Agni,  roule  vers  ton  frere  Varuna,  —  vers  les  Dieux, 
—  avec  bienveillance,  — vers  celui  qui  agre'e  le  sacrifice,  vers 
Paine  do  ceux  qui  agreent  le  sacrifice,  —  1'Aditya  fidele  a  la  loi 
qui  est  lappui  des  homines,  —  le  roi  qui  estl'appui  des  hommes. 

3.  —  Ami,  ro'ttle  apres  ton  ami,  comme  la  roue  apres  le 
(cheval)  rapide.  comme  les  roues  dun  char  dans  leur  course 
rapide,  —  pour  nous,  dasma*,  d'une  course  rapide.  0  Agni, 
Irouve  pour  nous  mise'ricorde  chez  Varuna,  chez  les  Maruls  qui 
ont  touted  les  spleudeurs.  Pour  nous  faire  procre'er  des  enfants5, 
6  tres  brillant,  sois-nous  propice.  A  nous,  o  dasma,  sois  propice. 

/i.  —  Apaise  pour  nous,  6  Agni,  la  colere  du  Dieu,  de  Va- 
runa, toi  qui  sais.  Toi,  le  meilleur  sacrificateur,  le  plus  habile 
porteur  d'offrandes,  tres  brillant,  de'tache  de  nous  toules  les 
haines6. 


lOUMENTAIRE. 

1  1  (X  IV,  7,  7;  VI,  1,  5;  VII,  11,  9.  L'expression ,  signiliant  pro- 
prement  w toujours n,  paralt  avoir  &{&  emprontee  a  ces  formules  et  trans- 
port^ iciun  peu  abusivement.  Ou.  si  Ton  vent,  sddam  il  porte  seulement 
sur  aratim  et  sur  ili  krdtodt 

1  Cf.  I,  1 38 ,  3.  Ce  u'esl  done  pas  iti  seul,  c"est  idhrdtm  (jui  an- 
aonce  la  repetition. 

3  Vicvam  ddevam.  Comparer  VII,  38,  5  :  ratlin  diiv  ratisdeah  prthi- 
iijuli.  Dans  cet  autre  exenaple,  ralim  depend  de  fide'e  exprimee  par  sac 
dans  le  compose  rdtisde.  Dans  le  ndtre,  vicvam  depend  pareillenient  de 
d ,  qui  logiquement  gouverne  le  terme  deva  a  l'accusatif.  Ici  meme  la  liar- 
diesse  de  la  construction  est  tout  particulieremenl  justili<:<'  par  le  prin- 
cipe  de  la  repetition,  qui  est  de  regie  dans  le  metre  tuft. 

1    [Sur  dasma,  cf.  supra,  II.  note  6.] 

'   Cf.  I,  100.  -i. 

*   irDelivre-nousdc  toutes  les  haines.- 
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,">.  —  Sois  pour  nous,  6  Agni,  le  plus  proche",  avcc  Ion 
BOCOOTS,  le  plus  voisin,  au  lever  de  celte  aurore.  Apaise  pour 
nous  Varuna  par  le  sacrifice,  en  lui  faisant  des  dons.  Exerce  la 
misericorde8.  Exauce-nous. 

6.  —  Son  aspect,  a  lui,  le  bien  partage,  est  le  plus  beau,  — 
1'aspect  du  Dieu  est  le  plus  brillant,  —  chez  les  models,  — 
pareil  au  beurre  brillant  de  la  vache,  quand  il  est  fondu;  —  il 
est  de'sirable ,  1'aspect  du  Dieu,  comme  celui  de  la  vacbe  avec  les 
dons. 

7.  —  Elles  sont  trois9,  ses  naissances  supremes;  elles  sont 
reelles,  elles  sont  de'sirables,  les  naissances10  du  Dieu,  d'Agni. 
Enveloppe  dans  la  (pierre)11  sans  fin,  il  est  venu  l2,  clair,  bril- 
lant, lui  Varya  13  resplendissant. 

8.  —  Com  me  messager,  il  recherche  tous  les  sejours,  —  lui 
le  hotar,  —  avec  un  char  d'or14,  —  avec  une  langue  ehar- 
mante15,  —  avec  des  chevaux  rouges,  —  beau,  brillant,  tou- 
jours  charmant  comme  une  reunion  ou  regno  Tabondance  16. 

9.  —  Fils  du  sacrifice  1T  de  Man  us  ,s,  il  a  donne'  rintelli- 
gence  19.  lis  le  conduisent  par  une  grande  bride-0.  II  sejourne 
dans  ses  demeures  21,  assurant  le  succes22.  Le  Dieu  est  devenu  le 
guide23  du  model . 

10.  —  Qu'Agni  nous  conduise,  lui  qui  sail,  vers  les  tresors 


7  Proprement  trie  plus  basn. 

*  Cf.  vers  20. 

9  Litteralemeol  rrtrois  fois  ^ . 

0  Le  mot  s'emploie  comme  s'emploieraient  les  mots  n forme,  es- 
sences. 

11  Gf.  I,  i3o,  3  :  le  ciel  ou  le  nuage.  Agni  y  est  frenveloppe"*  comme 
dans  le  Bern  de  sa  mere :  I,  ig8,  1 ;  l64,  3a;  IV,  3,  2  ;  X,  66,  6;  et 
cf.  Ten  i  i. 

11   Sur  la  l.TiV.' 

[Sur  artja,  voir  Jourii.  Asiat. ,  8e  see.,  IV,  p.  206]. 

11  Comme  mc-ssager. 

14  Comme  liolar. 

16  Cf.I,  i'i'i.7, 

'in  tr parent  de  M;hius  parle  sacrifice-?  Cf.  xldyds  putro,  III,  29, 
3,  d'nne  pari .  et  <l»-  Centre  III.  1 ,  3. 

"  Cf.  ci-apres  et  rers  1  0. 

"  Cf.  \.  110,8. 
I  1.  I\.  87,  1. 

"  D.iii^  Irs  aemeuree  de  Manus. 
|)n  BBcrifice. 

'    Cf.  le  vera  suivanl 
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que  lea  Dieux  lui24  oat  destines  pour  sa  part,  Ces  tresors,  que 
tons  les  immortels  out  fails  par  la  pense'e,  —  que  Ic  ciel  pere 
qui  engendre  a  fails,  —  ils  les  ont  effectivement  -J  repandus. 

11.  —  II  est  ne  le  premier  dans  les  demeures,  au  fond  du 
grand20,  dans  la  inatrice  de  cette  atmosphere.  Sans  pieds,  sans 
letc,  eachant  ses  extre'mite's,  les  rentrant  en  lui-meme,  dans  le 
nid  du  taureau27. 

12.  —  Le  premier  (drdhas'2S  s'est  e'leve  avec  admiration,  dans 
la  matrice  de  la  loi,  —  dans  le  nid  du  taureau.  Desirable  est  le 
jeune,  le  beau,  le  brillant.  Sept  bien-aimees29  ont  enfante'  pour 
le  male. 

13.  — ■  Ici  nos  peres,  fils  de  Manus,  se  sontetablis  pouraccom- 
plir  la  loi,  —  en  s'essoufflant.  Les  bonnes  laitieres  qui  avaient  la 
pierre  pour  etable,  a  finte'rieur  du  gouffre,  les  vaches  aurores30, 
ils  les  ont  fait  sortir  en  les  invoquant. 

1A.  —  Ils  se  sont  pare's31  apres  avoir  fendu  la  montagne.  Les 
autres32  ont  proclame  de  loutes  parts  cet  exploit  qu'ils  avaient 
accompli.  lis  adresserent  un  hymne  au  be'tail33,  n'ayant  rien 
(d'autre)  pour  le  conduire34.  Ils  ont  conquis  la  lumiere;  ils  ont 
supplie  avec  les  prieres. 

15.  —  Dans  le  desir  quils  avaient  des  vaches,  cetfe  montagne 
qui  les  retenait,  ferme'e,  arretant  les  vaches  et  les  enlourant, 
oette  e'lable  solide  pleine  de  vaches,  les  heros,  avec  la  parole 
divine,  les  Ucij  35  Pont  ouverte. 


21  A  Manus.  Cf. ,  par  exemple,  I,  106,  5;  n4,  2,  etc. 

[Le  ms.  porle  irvraimentn  biS6,  puis au-dessus  et  a  l'encre  Teffec- 
tivementn,  ct  au-dessus,  au  crayon,  cren  effete.] 
20  Du  ciel,  cf.  X,  37,  t.  Voir  aussi  IV,  17,  ik. 

27  Qui  est  aussi  le  nnid-n  de  l'oiseau.  II  y  est  enveloppe;  cf.  vers  7. 
II  represenle  la,  sans  doute,  le  soleil  cache,  le  soleil  qui  apparait  au 
vers  17  apres  le  lever  des  aurores  appelees  par  les  peres. 

28  Plut6t  que  le  cdrdkas  des  Maruts.  Cf.  I,  3ij,  5,  mais  aussi  V,  20, 
8.  Ge  serait  la  premiere  formule,  le  premier  liymne  de  louange.  [Sur 
ce  mot,  voir  supra,  II,  notes  1  2-1 3.] 

29  Les  sept  prieres?  011  les  sept  rivieres? 

30  Cf.  VIL  76,  h. 

31  Revetus  des  aurores.  Voir  [IV,  2  5,  2;  V,  4o,  3;  VI,  3.  6;  VII, 
69,  5;  VIII,  46,  26,  etc.] 

34  Les  rsis  qui  sont  venus  apres  eux. 

33  Voir  vers  t  3.  Je  corrige  pdcv  ayantrdso. 

31  Ils  ont  etc*  ainsi  clokayanira ,  "conduisant  au  moven  de  I'livmne". 
Cf.  IX,  73,  6. 

35  [Sur  ucij ,  voir  Religion  Vedique,  I,  p.  ;~>y  sq.J 
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16.  —  lis  out  eompris  le  premier  nom '"  de  la  vache.  lis  out 
trouve  les  frois  fois  sept  Dome  supreme*  de  la  mere.  Connaissant 
cela 3",  les  amantes 3S  onl  repondu  par  un  imigissement.  La  rouge3' 
est  apparue  dans  loute  la  gloire  de  la  varhe '°. 


36  La  premiere  essence,  la  premiere  forme. 

"  Cf.  Ill,  3i,  I. 

58  Les  femelles  celestes.  Le  sens  de  trtroupe»,  donne*  au  mot  vrri, 
ne  peut  £tre  sugge're  que  par  ses  emplois  au  pluriel.  Mais  il  est  em- 
ploye' one  fois  au  singulier,  vrdm  (1,  121,2),  parallelement,  semble- 
t-il.  ;i  tnendm  devasija  et  a  matdram  goh,  et  parait  designer  la  la  femello 
ce'leste  dans  son  inceste  avec  le  pexo  (cf.  \,  61,  5-8)  :  ami  svajdm  ma- 
hisdc  edksaia  vrdm.  ta-s  Wigiras  et  \anini  sont  nommes  immediatemenl 
apres,  an  vers  3,  ce  qui  rappeile  les  conditions  de  notre  hymne,  ou  le 
mot  figure  d'ailleurs  au  pluriel,  designant  les  femelles  celestes.  II  est 
employe  de  meme,  cest-a-dire  comme  sujet  dun  verbe  abluj  dnfisata , 
an  vers  \.  120.  a,  el  dans  l'Atli.-V.  II.  1,  1;  et  dans  I'm)  et  1'autre 
passage  figure  Vena,  ce  qui  fail  aaturefiement  songer  aux  amantes  de 
Vena  On  voit,  en  tout  ens,  qu  il  s'agit  (Tune  lormule  consacrde.  Restenl 
trois  passages  ou  le  mot  figure  dans  des  comparisons.  Au  vers  I,  mh, 
8 ,  aiijy  ankte  samanagd  iva  vrdh ,  dont  on  pent  rapproclier  les  forniules 
sdmaaam  n  i  yosdh  (\.  1  08 ,  2),  samaneva  yosa  (VI,  75,  k),  sum  agruva 
nd  sdmanesv  ahjan  (VI!,  2,  5),  lesquelles  nous  ramenenl  touiours  a 
I'idee  de  lemmes  qui  vont  s'nnir  a  leur  epoux  ou  a  leur  amanl.  Au 
vert  VIII.  a,  6,  la  comparaisou  mrgdm  nd  vrd  mrgdyante  peut  signifier 
ipi<-  ceux  qui  cherchenl  a  prendre  Indra  avec  des  vaches  (des  offrandes, 
des  prieres)  ressemblenl  a  ceux  qui  chercnent  a  prendre  un  animal 
sauvage  en  prenant  des  femelles  pour  appal;  si  was  est  au  nominal  if, 
et  non  ii  ['instrumental ,  oe  pent  etre  par  une  deees  liberies  de  construc- 
tion si  frequentes  dans  les  comparisons  :  rinslriunent  est  substitue  a 
I'agent.  Bref,  dans  six  emplois  de  notre  mot  snr  sept,  le  sens  de  crfe- 
melle«  ou  frfemmo,  partieulieremenl  de  '-femelle  en  rut"  ou  de 
irfemme  amoureusen,  —  qui  pent  s'expliquer  par  la  raeine  var,  irehoisir, 
d&irer*,  cf.  vara  -Hance"-.  —  convient  parfaitemeat.  Le  septieme, 
e'est-k-dire  !<•  vers  I.  ia§,  .r>.  nVsl  pas  moins  fevorable  a  notre  inter- 
pretation :  !<•>'  riri/ti  n-ii(s\  doi\cnt  etre  des  courtisanes  (plus  lard  vrn/ii  1 . 
noil  que  la  forme  deive  etre  considered  comme  an  nominatif  on  on 
accusatif :  din--  le  premier  caa,  les  Pajras,  dans  leur  desir  de  gloire, 
e'est-a-dire  de  richesse,  Stand  compares  a  des  courtisanes;  ilans  le  se- 
cond, les  Pajras  desiranl  la  gloire  comme  on  desire  des  courtisanes 
1  cf.  la  comparaisou .  phis  lard  eourante,  de  la  fortune  ii  une  oeuttnane); 
<-i  c'esl  precise^nenl  cette  comparaison,  quelque  peu  inattendue,  qui 
pxplique  I'addilion,  peul-etre  assez  tardive,  des  deux  vers  olkehtat  qui 
terminenl  I  hymne.  Bref,  le  mot  vrA  ne  doit  avoir  ancun  rapport  avec  le 

mot  ;  ruin  -liowpe-. 
1 

I,  aurore. 

!>!•  la  vnclx  c  ;Ip»U»,  doni  die  esi  riinr  des  manifestations. 
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17.  —  L'obscurite  repandue41  a  disparu.  Le  ci<'l  a  brills.  La 

splendeur  do  la  De'esse  Aurora  s'est  levee.  Le  soleil  a  moiite'  sur 
les  haules  campagncs,  volant  chez  les  morlels  ce  qui  esl  droit  et 
ce  qui  est  tortueux. 

18.  —  Et  ensuite,  s'e'veillant,  ils  out  vu,  et  ils  ont  joui  du 
Ire'sor  quils  avaient  recu  en  partage  du  ciel42,  eux  tous  les  Dieux, 
dans  toutes  leurs  demeures  **.  0  Milra,  6  Varuna,  que  la  priere 
ait  son  effet! 

19.  —  Je  veux  invoqucr  Agni  tres  brillant,  le  hotar  qui  nourrit 
tous  les  etres,  le  meilleur  sacrificateur.  II  a  en  quelque  sorte  fendu 
le  pis  brillant  des  vaches,  pour  en  faire  sortir  comme  la  liqueur 
purifie'e  de  la  plante,  qui  s'e'panche. 

20.  —  Que  lui,  qui  entre  tous  ceux  qui  sont  dignes  du  sacri- 
fice est  YAditi^,  qui  pour  tous  les  homines  est  Xatilhi'^0,  qu'Agni, 
demandant  aux  dieux  leur  faveur,  soit  Ires  mise'ricoi  dieux,  lui 
qui  connait  les  etres40. 


41  Gf.  II,  17,  lx. 

42  Cf.  le  vers  10. 

43  Cf.  IV,  5 1 ,  5. 

"  Lui  qui,  de  tous  les  Dieux,  personnifie  le  mieux  dditi  wla  liberteV 
Le  mot  dditi  est  amene  ici  par  jeu  de  mots  pour  faire  pendant  a  dtithi. 
45  crL'lidte». 
"  Ou  rrles  naissancesfl,  jatdvedas.  [Mais  cf.  Chr.  Ved.,  p.  ^3o  i.  n.J 
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VI,  7.  A  Agni  Vaicvanara. 

1.  —  Tete  du  ciel1,  ininislre2  de  la  Lerre,  Agni  Vaicvanara, 
iu:  dans  lordre,  poete3,  roi  universel,  bote  des  homines,  a  ete 
engendre'  par  les  Dieus  qui  en  ont  fail  une  coupe  dans  leur 
Louche  '. 

'2.  —  Nombril  des  sacrifices5,  sejour  des  richesses ,  grand  vase 
a  puiser0,  les  Dieux  1'ont  acclame.  lis  out  engendre  Vaicvanara 
pour  en  faire  le  cocher  des  sacrifices,  Tetendard  du  sacrifice. 

3.  —  De  toi,  6  Agni,  nait"  le  i>ipra8  qui  fait  du  butin0.  De  toi 
naissent  les  heros  qui  triomphent  de  1'envie10.  0  Vaicvanara, 
donne-nous  des  richesses,  6  roi,  des  richesses  desirables. 

4.  —  A  ta  naissance,  6  inimortel,  les  Dieux  tacclament 
com  roe  un  enfant  nouveau-ne.  Cest  par  ta  volonte'  qu'ils  ont 
atteint  rimuiortalite,  6  Vaicvanara,  quand  lu  as  brille'  en  sor- 
lanl  de  tes  parents11. 


COMMENTAIRE. 

1   Cf.  I,  5q,  9 ;  III,  2 ,  ib ;  —  parce  qu'une  de  ses  places  est  au 
somnietdu  ciel,  n-a  la  tele  du  monde*,  X,  88,  5. 
5  Ministre  du  sacrifice. 
3  [  Au-dessus  et  au  crayon  on  lit  rrsage*.] 

*  Les  oflrandes  leur  arrivent  par  1'interme'diaire  d1  \gni. 

5  U  est  appele*  ailleurs  le  n-pere  des  sacrifices  1  (HI,  3,  4),  et  les 
deux  fonnules  sont  equivalentes.  Voir  III,  5,  5  [supra,  HI,  5],  et  notes. 
De  I'idee  du  Fils  attache  par  le  nombril  au  nombril  du  Pere,  on  a 
passed  par  une  sorle  de  melonvmie.  a  I'emploi  du  mot  rrnombriU  dans 
U  Bens  dVoriginea.  Ainsi,  au  vers  I,  16/j,  33  :  rLe  ciel  est  mon  pere 
qui  ma  engendre:  mon  QOmbri]  est  la.*  lei  on  pourrait  com  prendre  a 
U  rigueur  -est  attache  lii-.  Ilais  ret  expedient  ne  serait  plus  de  mise  an 
ven  \,  10,  k  :  "Le  Gandharva  dans  les  eaux  et  la  Fern  me  aquatique, 
voilii  noire  nombril ,  voila  notre  parent*''  supreme  (ce  qui  nous  rend  frere 
h  Near).* 

Gf.  le  vers  1.  mi    \;;iii  csl  une  coupe  dans  la  houche  des  Dieux. 

'    Agni  donne  de  tela  tils. 
L- inspire"*,  |p  poete,  le  preMre. 

*  C£   III.   so,   7;   VII,   56,    l5;  —   c'esl-a-dire  qui   en  fail  faire  ;i 

eetui  rpn  r«-r 1 1 1 >L >j «•  daw  lea  Bacri6cea.  Cf.  I.  86,  •!. 
lies  enoemisqoi  denrenl  nos  richeasea. 
"  Les  deux  aranis,  011  le  rial  p|  It  terra.  —  |  Lapsus  de  traduction  ■ 
le  text*  ne  pen!  lignifier  i| sue  i«'s  pareiitan  1  snr  leur  nron)]. 
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5.  —  0  Vaicvanara,  pcrsonnc  ne  s'est  attaque  a  ccs  grandes 
lois  qui  sont  les  tiennes  :  en  naissant,  —  dans  le  sein  mrme  de 
tes  parents,  tu  as  trouve12,  conforme'ment  aux  regies13,  l'e'ten- 
dard  des  jours14. 

6.  —  Les  sommcts  du  ciel  ont  e'te  mesure's 15  par  le  regard  1G 
de  Vaicvanara,  par  Tetendard  de  rimmortalite'17.  C'estsursa  te*te 
que  tous  les  mondes  ont  pousse  comme  des  branches,  comme 
sept  rejetons18. 

7.  —  Vaicvanara,  dont  la  volonle  est  forte,  qui  a  mesure  les 
espaces,  —  le  sage  qui  a  mesure'  les  espaces  brillants  du  ciel, 
qui,  en  s'e'tendant,  a  enveloppe'  tous  les  mondes,  —  est  le  gar- 
dien  infaillible,  le  gardien  de  rimmortalite'19. 


12  Et  fait  apparailre. 

3  Cf.  vayune,  synonyme  de  rte,  III,  29,  3,  et  ci-dessus  vers  1.  [Sic 
depuis,  Pischel,  Ved.  Stud.,  1,  p.  295  sq.] 

14  Probablement  1'aurore,  voirle  vers  suivant.  Expression  consacr^e  , 
III,  34 ,  h ,  et  passim. 

15  Parcourus. 

16  Le  soleil :  regard,  X,  37  [infra,  XX],  1;  ceil,  I,  1 1 5,  1;  de  Mitra, 
de  Varuna,  et  aussi  d'Agni,  ibid. 

17  L'aurore  :  III,  61,  3. 

18  Les  sept  mondes. 

19  Cf.  vers  4. 
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I,  61.  A  [ndra. 

1.  —  (Test  a  lui,  au  fort,  au  prompt,  que,  commc  une  of- 
frande  favorite,  je  pre'senlo  l'hynme  de  louange;  au  grand,  all 
rclsamaK  dont  la  vache  ne  retient  pas  son  la  it-,  —  la  medita- 
tion pieuse3;  a  India,  les  prieres  bien  offertes. 

2.  —  (Test  a  lui  que,  coinme  une  ofirande  favorite,  j'ai  pre'- 
sente.  j'apporte  lliyinno,  —  pour  le  serrer  de  pres4,  —  en  dis- 
posant  bien  le  barhis5.  Par  le  cceur,  par  la  penso'e,  par  la  re- 
flexion, les  prieres  se  sont  lave'esf)  pour  [ndra  leur  antique 
epoux. 


COMMENTAIRE    . 

1  Kpithete  denature,  appliquee  uniquement  a  Indra,  de  sens  in- 
connu. 

*  Interpretation  tout  a  fait  conjecturale.  L'epithele  paraft  en  tout 
cas  eontenir  en  composition  le  mot  trvaphoi  :  ddhri-gu,  pi.  ddhritg&bas. 
De  plus,  le  compost,  d'apres  1' accentuation ,  est  possessif.  | Le  premier 
terme  pent  etre  decompose'  en  d-dhri-  rrqui  ne  retient  pas-.]  La  vache 
d'lndra  est  le  symbole  de  ses  faveurs. 

3  [Sur  le  sens  du  mot  6ha ,  voir  aim  annexes.] 
Pour  le  faire  prisonnier,  le  retenir  ici.  Pour  le  sens  de  badh  ,  cf. 
d'une  part  VI,  18.  ik;  IX,  70.  9,  el  de  l'autre  III,  3o,  3;  et  ci-des- 
bous,  vers  4. 

5  Le  gazon  sacre,  la  jonche'e  de  1'aulel.  Cf.  le  compose  correspon- 
dent vrhtii-btn-ltis .  designant  les  sacrilicateurs ,  et  ndmo-vrkti  avec  le 
genilif  bmliisiis  (\.  i3i,  a),  formule  expliquee  par  le  rapprochement 
de  Ill,6i,  5;  V,  61,  2;  et  de  \.  03,  5,  et  VII,  96,  k.  Vieil  inslni- 
mental  singulier  ;i  la  fin  des  padas  de  onze  syllabes.  employe'  commc 
rinstrnmeutal  pluriel  suvrktibhia  a  la  I'm  des  padas  de  huit  el  douze  syl- 
labes :  veritable  formule. 

Litteralemenl  irfrottees,  Dettoyees*.  Les  prieres.  epouses  d'lndra, 
image  consacree.  D'autre  part,  rAurore  irmontraol  son  corps  poor  etre 
vue«  (commc  une  femme  qui  se  livre  a  son  epoux,  1.  12&,  7)  est  com- 
pared a  onejenne  femme  -Trottee.  lavee  par  s;i  mere*  1 1.  i->3.  1 1). 

*  Poor  oel  bynone  oi  Ips  quatre  sniranta,  <'ii  a  Iroave*  dans  lea  papiera  de 
Hauteur  deai  redactions,  senaiblemenl  concordantee,  de  la  traduction  el  du 
eomtnentaira  :  ie  lea  ;ii  fondues  <ti  one  s<miI<-;  maia  comme  I'une  eal  <  iaiblemenl 
|c  branillon  de  fanfare,  }<■  n'ai  reproduil  que  cetie-ci  dans  lea  rarea  caa  od  eilea 
■e  contrediaent.  II  i'j  joignait  < l<-s  feuillea  rolantaa,  cootenanl  de  longuea  et  mi- 
nntieoaea  diacuasiona  de  sens  :  j">  n  publierai  quelquea-unea  soua  forme  d'an- 

\ .  II. 
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3.  —  C'est  a  lui  que  j'apporte  atec  la  boucbe  eel  livmne 
supreme,  qui  conquicrt  le  ciel,  —  pom-  fortifier  If  IreH  liberal 
avec  les  invocations  des  prieres,  le  suri1,  en  disposant  bien  le 
barhis. 

h.  —  C'est  a  lui  que  j'envoie  rhymne  de  louange,  comme  le 
charron  un  char,  a  lui  qui  se  laisse  prendre  ainsi 8,  —  et  des 
chants,  a  lui  qui  a  pour  vehicule  les  chants9,  —  en  disposant 
bien  le  barhis,  a  Indra  le  sage,  —  rhymne  10  qui  met  tout  en 
mouvement  n. 

5.  —  C'est  a  lui  que,  comme  un  cheval,  dans  mon  de'sir  de 

gloirc12 Pour  Indra,  j'oins  l'hymne  avec  la  cuiller  13,  — 

pour  louer  le  he'ros  qui  s'arrlte  an  partage  de  1'olTrande  I4,  le  bri- 
seur  de  forteresses  donl  la  gloire  est  ce'lebre'e. 

6.  —  C'est  pour  lui  que  Tvastar  a  fabrique  la  loudre  celeste, 
qui  fait  la  meilleure  des  besognes  15,  —  pour  la  joie  1G,  —  la 


7  Synonyme  de  mnghdvan,  et,  comme  lui,  designation  commune 
de  l'homme  riche  qui,  faisant  ce^brer  le  sacrifice,  donne  le  salaire  aux 
metres,  et  d'lndra  qui  rep and  ses  dons  sur  tous  les  homines.  II  de'signe 
ici  le  Dieu. 

8  Cf.  ci-dessus,  vers  a.  Litleralement  rrqui  a  cela  (eel  hynmc)  pour 
lien -n :  cf.  Rel.  Veil.,  II.  p.  200,  n.  3,  et  III,  p.  97,  n.  1. 

9  C'est  la  meme  idee  :  les  chants  amenent  le  Dieu  au  sacrifice.  Cf. 
Rel.  Ved.,  II,  p.  286-288. 

10  Le  mot  n'est  pas  re'pete  dans  le  texte,  et  I'epithete  s'accorde  avec 
le  mot  rrhymnen  (ou  avec  le  mot  rrcham),  precedemment  exprime,  par- 
dessus  les  mots  qui  precedent  et  qui  sont  traite's  comme  une  sorte  de 
pa ren these. 

11  Qui  determine  le  mouvement  regulier  de  1'Univers. 

12  Anacoluthe,  sinon  dans  les  termes.  au  moms  dans  limage  :  on 
attendrait  nj'envoie  riiymnei,  comme  dans  le  vers  precedent ;  mais  le 
poete  passe  imme'diatemeut  a  uUe  autre  image.  Quant  au  de'sir  de  gloiiv, 
c'est  le  de'sir  de  la  richesse,  qui  rend  celebre  :  cf.  vers  10. 

13  Metaphore  hardie  :  d'une  part,  le  heurre,  que  verse  la  cuiller 
du  sacrifice,  est  un  onguenl;  de  l'autre,  1'oflrande  est  un  compie'ment, 
un  ornement  de  rhymne. 

11  Proprement  rrqui  a  pour  sejour  la  part  de  rotTrande".  Ailleui*s 
(VII,  32,  k)  le  soma  est  appeld  le  tfsejourn  d'lndra,  paroe  qu il  le  re- 
tient.  On  vient  de  voir  que  rhymne  «•  1'enserre  ^  el  trie  lie-.  [VII,  3s 

liymne  IX  du  present  recucil.] 
5  Comme  Tvaslar  lui -meme,  le  rtbon  artisan*   qui    la   fabrique'e. 
Elle  fait  celte  besogne  quand  elle  est  dans  les  mains  d'lndra.  Voir  I, 
85,0, 

10  Ici  itlajoie  du  combat".  Le  mol  a  piis,  dam  la  langue  classique, 
le  sens  pur  et  simple  de  rr combat n. 
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loud  re  avec  laquelle  il  a  trouve  la  partie  faible  de  Vrtra,  ebran- 
lanl  r.  lui  souverain,  avec  celle  qui  e'branle,  et  donnant  on  ne 

sait  a  qui  1S. 

7.  —  C'esl  dans  les  pressurages  dc  sa  mere  10  qu'avant  bu 

immediatement20  les  aliments  favoris21  du  grand,  son  pere22 

Visnu,  tres  fori,  a  vole'23  la  nourriture  cuile24.  L'archera  frappe' 
le  sanglier  a  travers  la  montagnc  2\ 

8.  —  C'est  pour  lui,  pour  Indra,  que  les  feinmes  m^ine, 
epouses  des  Dieux,  ont  tisse'20  un  hymne  dans  le  combat  contre 
Ahi.  II  a  embrasse  les  deux  vastes.  le  ciel  et  la  terre,  et  eux  ne 
peuvent  enfermer  sa  grandeur. 

9.  —  Cest  sa  grandeur  qui  de'passe  le  ciel,  la  terre27,  lat- 


17  Cf.  infra,  vers  \U. 

18  Proprement  "donnant  aqui?«  Cette  epithete  parail  resumer  les 
questions  souvent  adressees  au  Dieu  :  ir A  qui  feras-tu  des  dons?  Qui 
rendras-tu  ricbe?-  etc.  Voir  par  exemple  I.  8i  [infra,  VII],  3. 

19  Mylhe  deVeloppe  dans  Fhynine  111,  h8. 

a0  Immediatement  apres  sa  naissance  :  ibid. ,  vers  1-2. 

"  Le  soma  :  cf.  VII,  98,  2. 

"  Avec  une  correction  au  texte  :  pituh  (pour  pitum)  d'apres  le 
vers  III,  48,  2.  L'expression  can  Anna,  designant  le  soma,  peut  tres 
bien  etre  le  regime  direct  du  verbe  r-boire* :  cf.  VII,  98,  2.  Cest  d'ail- 
leurs  sans  doute  le  rapprocliement  <!e  ce  verbe  qui  a  amend  la  lecon  sup- 
posed fautive. 

Anacnluthe  :  cVst  Indra  qui  avail  bu;  Visnu  a    vole  pour  lui ;  cf. 
VIII,  66  [Aufr.  77].  10. 

24  Ailleurs  (VI,  17,  11)  Visnu  frcuit»  lui-meme  des  buffles  pour 
Indra.  Les  aliments  ont  du  etre  vol^s  au  pere  d'lndra,  ou,  pour  moins 
preeiser,  aux  ennemis  qu'il  combat  des  sa  naissance.  Pour  Tidde  du 
vyoIr,  <T.  X,  99;  5. 

'"  Partie  assez  obscure  du  mytbe.  Au  vers  VIII,  66  [Aufr*.  77],  10, 
le  sanglier  tigure  avec  les  buffles  et  la  bouillie  cuite  irapportesa  par 
Visnn.  Dans  la  Taitlir'iy.i-Sauiliila  (VI,  2,  4,  2-3),  il  irpdrte  la  richesse 
des  Lauras*.  Dans  ce  d  ruin-  passage,  c'esl,  a  ce  qu'il  semble,  Indra  qui 
le  frappe.  Mais  Indra  o'esl  qu'exceptionneHemeni  represent^  comme  un 
archer  :X,  io3,  3.  II  se  poorrait  done  que  le  menrtrier  du  sanglier 
fi'if.  dans  notre  vers  comme  au  vers  X,  99,  6,  Trila,  allie  d'lndra,  le 
singlier  restanl  loujours  un  £lre  dlmoniaqne.  Quant  a  la  monlagne,  elle 
represeote  naturellemenl  le  image. 

M  Metaphors  consaeree  :  cf.  II,  28,  5. 

17  pan  ne  fail  qn'aeeeotner  la  fonction  ordinaire  de  I'ablatif  :  cf.  VI. 
/17.  27;  Mil,  77  [AmV.  HH].  5. 
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mosphere.  Indra,  roi  par  lui-mthne28,  et  que  tous  ceiebrent  dans 
ieur  demeure  29,  vase30  celeste31,  a  grandi  pour  la  joie. 

10.  —  (Test  par  sa  propre  force  quTndra  a  feudu  avec  la 
foudre  Vrlra  qui  siflle.  II  a  deli  v  re  les  rivieres  commc  des  vaches 
enfermees,  cherchant32  la  gloire33,  pour  la  donner,  —  d'accord 
avec  nous. 

11.  —  C'est  sa  majestd  rayonnante34  qui  a  arrete'  les  ri- 
vieres35, alors  qu'il  les  refre'nait  avec  la  foudre.  Donnant  la  sou- 
verainete' 30,  servant  qui  le  sert,  il  a  fait  un  gue'  pour  Turviti37, 
lui  qui  sait  passer. 

12.  —  (Test  a  lui  que  tu  dois38,  e'tant  mis  en  branle,  pre'- 


28  C'est-a-dire  frqui  a  conquis  lui-meme  sa  royaute,  qui  ne  la  doit 
qu'a  lui-meme  ". 

29  Cf.  dame-dame.  [Ce  rapprochement  jete"  en  passant  me  parait  con- 
tenir,  au  moins  en  germe,  dans  la  pense'e  de  Bergaigne,  le  mode  de  tra- 
duction qui  me  semble  preferable  :  vicvd-  de'tache  de  la  composition  et 
construit  avec  dame,  Equivalent  ainsi  a  ddma  a  vicvasmin  gurtdh,  cf. 
vicvam  adevam,  supra,  IV,  n.  3.] 

30  Plein  de  presents  pour  ses  suppliants.  Cf.  Etudes  sur  le  lexique  ve- 
dique,  s.  v.  [Journ.  Asiat.,  8e  se'r. ,  III,  p.  5a5.]  Voir  en  parliculier, 
au  vers  III,  36,  U,  le  rapprochement  de  I'epithete  virapcin,  expliquee 
par  III,  5o,  3  =  VII,  101,  k  [XXX,  3,  et  XXV,  4,  du  present  recueill. 

31  II  ne  pan.it  pas  impossible  d'admetlre  une  forme  start—  svarya, 
comme  ndri=naryd  :  I,  85,  9;  VIII,  85  [Aufr. 2  ofi],  19. 

2  L'ide'e  dVallem  est  sous-entendue  avec  abhi.  Cf.  V,  65,  3  (abht  ei 
prd). 

33  La  richesse  qui  rend  celebre.  Cf.  vers  5. 

3"  Cf.  :  d'une  part,  I,  85,  8;  VI,  22,  9;  et  de  1'autre,  \,  89,  9,  et 
VIII,  43,  3. 

15  ranta  pour  ramanta  :  voir  Roth,  K.  Z.,  XX,  p.  70. 

M  Cf.  rsikvt. 

17  Le  nom  meme  de  Turviti  parait  signifier  rrqui  passe,  qui  traverse). 
8  Apostrophe  adress^e  au  pr£tre,  a  Nodhas  (cf.  ci-dessous,  vers  xh, 
et  1 ,  64 ,  1),  comme  au  vers  suivant  -prd  briihi.  A  la  ve'rite',  une  formule 
rrpre'sente  la  foudre  a  Vrtra»  pourrait  elre  adressee  a  Indra;  cf.  II,  3o, 
3.  Mais  il  semble  inadmissible  que,  dans  un  hymne  dont  tous  les  autres 
vers  (a  l'exception  de  la  conclusion,  vers  t6)  commencent  par  un  pro- 
nom  de'signant  Indra,  le  de'hut  identique  du  vers  12  s'appliqm-  a 
Vrtra,  Indra  e'tant,  par  une  exception  unique  (sauf  la  conclusion),  in- 
voque1  a  la  2e  personne.  On  n'a  m£me  pas  la  ressource  de  supposer 
une  interpolation  amende  par  cetle  similitude  de  de'hut;  car  I'epithete 
irdonnanl  on  ne  sait  a  qui»,  deja  employee  an  vers  6,  est  on  autre  trail 
caracteYislique,  dont  la  coexistence  avec  le  premier,  dans  un  vers  qui 
n'aurait  eu  primitivement  rien  de  commnn  avec  noire  hymne,  serail  in- 
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senter  la  foiidre  pour  Vrlra*9,  —  souverain,  donnant  on  ne  sail 

a  qui 40.  Tranche  on  quelque  sorle  par  le  travers  les  articulations 

de  la  varhe  ''.  lanrant  les  torrents  des  eaux  pour  qu'ils  coulcnl. 

13.  —  C«8l  tie  lui,  <ln  rapide,  que  tu  dois  proclamer  les  ex- 
ploits anciens  dans  des  liynmes  nouveaux  4-,  quand,  lancanl  ses 
trails  pour  le  combat,  et  s'agilant,  il  fail  rouler  a  terra  ses  en- 
netnis. 

ih.  —  G'eat  par  crainte  de  lui  que,  des  sa  naissance,  les 
montagnes  solid 69,  le  ciel  et  la  terre  s'dbranlent.  En  lui  annon- 
eant  le  vase  l3  de  mw  ",  puisse  Nodhas  lui  eonununiquer  sur- 
le-champ  Tliero'isine  45 ! 

15.  —  (Test  a  lui  qu'ils'40  ont  abandonne  ce  qu'il  a  conquis 


vraisemblable  au  plus  haut  degre\  On  pourrait  songer  aussi  a  l'liypo- 
these  de  deux  vers  primilifs,  confondus  en  an  seul  par  suile  dune  repd- 
tition  de  prd  bhara,  applique'  une  premiere  i'ois  au  pretre,  qui  doit 
presenter  fliynme  ou  1'offrande  a  Indira,  et  une  seconde  fois  a  In  Ira 
rpresentanl  la  (budre  a  Vrtraa;  inais  eelte  hypotbese  n'oxpliquerait  tou- 
jours  pas  L'excepuon  unique  d'une  invocation  direcle  a  lndra.  J'admets 
done  que  le  vers  entier  est  adresse'  au  pretre.  La  itfoudre*  qu'il  pre- 
sente  a  lndra  est  le  soma  qui  lui  tieul  lieu  de  foudre  (Relig.  Ved.,  I, 
p.  iG<),  et  II,  p.  s53;  cf.  en  particulier,  V,  3^,  7  et  5  rapproche's  et  I, 
191,  1 2 ).  Le  poete  continue  en  lui  attribuanl  [au  pivlrej  les  epitlielos 
d'Indra  lui-ineine  et  en  l'invitant  a  accomplir  Irs  exploits  du  Dieu  (par 
Taction  qu'il  exerce  sur  lui).  Les  Gotamas  (voir  vers  ifi)  sont  particu- 
lierement  hardis  dans  leurs  liymnes  :  ils  s'altribuent  egalement  les  oeuvres 
prepres  des  Marnts  (I,  88.  4;  cf.  I,  85,  10-1 1),  et  ue  trouvent  rien  de 
mieux,  pour  cflebrcr  les  presents  de  I'aurore,  que  de  les  comparer  a  ceux 
de  Nodlias  (I,  19/1,  h).  Voir  aussi,  plus  bas,  la  note  sur  la  derniere 
parlie  da  vers  i(j  [infra,  n.  5a]. 

39  Pour  tuer  Vrtra.  La  fonnule  ordinaire  est  vrtrdya  hnnldvc. 

40  Epithete  d'Indra  (cf.  vers  6)  transported  au  pretre  (cf.  n.  38). 

41  G'est-h-dire  *de  la  montagne*  celeste,  du  nuage  :  cf.  I.  57.  6, 
rapproche'  de  \,  79,  6. 

'-  ndvyat  n'est  pas  ici  ad'verbe  :  c'eel  I'adjeclif  sans  desinence  avec 
It-  subslantif  decline1,  comme  inversement  le  Bubstantif  sans  desinence  ac- 
Gompagne  I'adjeclif  decline*  dans  ndnyeua  vdeah  .-  II,  3i,  5;  VI,  fiS,  1 1 ; 
Mil.  ::.,.  1. 

On  mi  wtensile  quelconque  employe'  dans  la  preparation  du  soma. 

'    I. -aioanl  "  .  designant  ici,  roninic  en  dill'f'renls  passages,  le  soma. 
Voir  llrli/r.   V4d.t   II.    p.    '»().  (Test    ii  toil  que  j'avaiS,  daus  ce  passage, 

rapporUJ  le  mot  a  India  [ibid,  note  2). 

Cf.  d'une  part,  ('expression  bh&oa  no  inlkc  (VI,  fib,  3  et  /wim), 
de  ('autre,  III .  39  .  6  el  ponitm. 

Les  Dieux  Cette  stance  est  en  parlie  expliquec  par  la  stance  V,  99, 
.">   (|u'f||f  f\|ilupif  aussi  en  parlie  elle  mdme. 
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seul47,  lui  le  maitre  d'abondantes  richesses.  Indra  a  aide*  Etaca 

qui  lullait  pour  le  soleil  M;  il  a  aide  le  pressureur  dc  soma10 
a  eonquerir  dc  bons  chevaux. 

16.  —  Telles  sont,  6  Indra,  les  prieres,  attelant  tes  chcvaux 
bais50,  (|uc  les  Gotamas  ont  l'aites  pour  toi.  Mefs  en  cux  une 
inspiration  qui  ait  tous  les  ornements51.  Qu'il  vienne  vile  le 
matin,  celui  qui  est  riche  d'inspiration  5'2. 


47  Le  breuvage  de  soma  :  cf.  V,  29 ,  5. 

48  Pour  la  conqu£te  du  soleil  :  cf.  II,  19,  4-5  (voir  aussi  IX,.  91, 
1*).  G'est  la  m6me  idee  qui  doit  etre  exprimee  en  d'autres  termes  au 
vers  V,  29,  5. 

49  Probableinent  Elaga  lui-meme.  Voir  Relig.  Ved.,  II,  p.  33 1. 

50  Avec  une  correction  au  teste  :  hdriyojana,  en  conservant  Va  long 
do  la  samhita,  quo  le  pada-paiha  remplace  par  un  a  bref,  mais  eu  y 
ajoutant  l'accent;  correction  de  M.  Roth  dans  le  diclioimaire  do  Peters- 
bourg(cf.  l'epithate  brahma-yuj ,  rrattole's  par  la  prieres,  appliquee  ;m\ 
chevaux  d'Indra).  On  a  vu,.au  vers  5,  I'hynine  compare  lui-meme  a  un 
cheval;  ici,  par  une  image  equivalente,  il  attelle  los  chevaux  d'Indra. 

51  Cf.  X,  98,  2-3  (el  X,  36,  5).  Y  compris  peut-6tre  la  recom- 
pense merae  de  1'inspiration ,  e'est-a-dire  de  la  priere,  les  faveurs  du 
Dieu  :  II,  34,  6;  35,  1 .  Je  ne  crois  pas  toulefois  qu'on  puisse  assimiier 
cntierement  notre  passage  aux  derniers  cite"s,  en  faisant  de  vievdpecasam 
un  atlribul  en  apposition ,  et  en  donnant  a  dha  un  sens  qui  ne  parail  bien 
^tabli  que  pour  kar. 

62  Le  dernier  quart  de  la  stance  est  une  conclusion  commune  aux 
bymnes  :  I,  58;  I,  6o-64;  VIII,  69  [80  Aufr.  *];  IX,  93.  Le  person- 
nage  appele'  n'est  pas  ne*eessairement  le  Dieu  a  qui  1'hymne  est  adress 
(voir  en  particulier  I,  64).  Ce  pourrait  eHre  partout  Agni  :  cf.  Ill,  3,  9 
28,  1.  Mais  jo  crois  plut6t  que  e'est  le  poete  inspire",  capable  de  faire 
reussir  le  sacrifice,  IVhote  du  matin  *  qui  est  ce'le'bre'  aux  vers  1-2 
de  1'hymne  I,  125,  attribue'  a  un  membre  de  la  famillo  do  Gotama 
(Kaksivat),  comme  tous  ceuw  ou  se  rencontre  notre  formule. 

*  Reference  repetee  aux  deux  manuserits,  mais  inexacte.  San9  doute  IX,  90,  1 . 
—  V.  H. 
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VII 

I,  81.  A  Indra. 

1.  —  Indra  a  e'le  accru  pour  ftvresse  ',  lui  le  mcurtrier  de 
Vrlra.  — pour  la  force,  —  par  les  homines.  C/est  lui  que,  dans 
les  grands  combats,  et  aussi  dans  les  pelits  2,  nous  invoquons. 
Qu'il  nous  aide  au  jour  du  butin  3 ! 

"2.  —  Car  lu  combats  dons  les  armc'es  4,  6  heros.  Tu  livres 
une  abondante  proie.  Tu  accrois  memo  un  petit  avoir5.  Tu 
donnes  au  sacrifiant0;  tu  as  de  grandes  richesses  pour  celui  qui 
pressure  le  soma  "' . 

3.  —  Quand  les  combats  surgissent,  le  butin8  est  olTerl  au 
hardi  9.  Attelle  les  deux  chevaux  bais  qui  te  dounent  Tagitation 
de  Tivresse  10.  Qui  frapperas-tu?  Qui  feras-tu  riche?  Nous,  6 
Indra,  fais-nous  riches. 


COMMENTAIRE. 

1  Gombinaisou  de  deux  fornuiles  consacre'es  :  —  Indra  a  e'le  accru 
par  les  homines,  c'est-a-dire  a  recu  d'enx  le  soma  qui  accrott  ses  forces; 
—  India  a  bu  le  soma  pour  s'enivrer.  La  meme  combinaison  se  retrouve 
an  vers  IX,  106,  8  [avec  tournnre  active]. 

2  Le  pluriel  n'esl  exprime  qu'avec  le  premier  adjeclif.  Cf.  levers  I, 
103,  10.  on.  par  une  construction  plus  soinmaire  encore,  les  deux  ad- 
jeclifs  sont  au  pluriel,  mais  le  substantif  est  au  singulier.  Gf.  enlin  les 
ras  ou  Inn  des  deux  mots  qui  doivent  s'accorder  restc  sans  de'sinence 
aucune  :  I,  61,  i3  [supra,  VI,  i3],  et  la  note. 

1  Cf.  vdje-vdje.  .  .  dhdnesu  (VII,  38,  8),  dhdnesu  hitesu  (VIII,  16, 
5),  et  dlidue  Idle  (passim). 

*  Cf.  cieic-stt  senyo  jdnesu  (VII,  3o,  2),  rrcombattant  dans  tonics 
les  races,  dans  loutes  les  amides  (lour  a  tour)*.  C'est  IVquivalent  du 
classique  sainya  irsoldat*. 

1  dabkrd  oppose*  ii  bkuri,  comme  Bouvent. 
\  celui  qui  fail  offriret  qui  pave  le  sacrifice. 
Bkuri  />■  riisu ,  formule  tonte  faife  (cf.  6)  et  qui  parait  bien  former 
un  •  phrase  ;i  ••Hi-  senle  an  \<ts  \  III ,  .'5-> ,  8. 

\uliv  defaill  d'accord  (cf.  v.  1,  el  note)  :  le  verb:'  au  singulier 
avec  un  sujel  an  pluriel.  Cf.  [I,  63,  9;  i6a,  8,  q,  16;  VII,  91,  <>;  \, 
7<>.  (i;  etc].  La  lecon  du  S.  V.,  dk&nam,  peul  Iris  bien  u'dtre  qu'une 
correction .  une  lecon  savante. 

\   Indra   —  dlirsm'i  csl   une  epithete  nuislanle  d  India  —   le   Dieu 

hardi,  qui  le  livre,  !<•  distribue  (ct.  •->.  el  ii  I  a  qui  il  vent. 

Epithete  ordinaire  du  soma,  traosportee  aux  chevaux  dlndra,  ae 
iii  ce  qup  pour  pxprimer  le  verlige  d'unc  course  rapide, 
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/i.  —  Par  sa  seule  volonle  n,  le  grand,  —  <mi  vertu  de  sa 
proprc  nature,  le  terrible  s'est  accru  en  force.  C'esl  pour  sa  pa- 
rure  12  que  le  Haut,  qui  portc  les  deux  cipra1'6  et  qui  atlelle  les 
deux  chevaux  bais,  a  garde1'1  dans  scs  deux  mains  rapprochecs 
la  loud  re  d'airain. 

5.  —  II  a  rempli  Tcspace  terrestre;  il  a  heurle  dans  le  ciel  la 
voute  brillante15.  Un  etre  pareil  a  toi,  6  Indra,  n'est  jamais 
ne  et  ne  naitra  jamais.  Ta  croissance  a  de'passe'  les  limites  de 
Tunivers. 

6.  —  Que  celui  qui  livre  a  qui  le  sert  les  subsistanccs  de  l'en- 
nemi,  qulndra  nous  f'asse  des  dons!  Partage!  tu  as  de  grandes 
richesses  16.  Que  j'aie  part  a  tes  presents. 

7.  —  Car,  a  chaque  Ibis  qu'il  s'enivre  chez  nous,  il  nous  donne 
des  troupeaux  ^de  vaches,  lui  qui  a  une  volonte'  droite.  Ras- 
semble  beaucoup  de  centaines,  des  ricliesses  emplissant  tes  deux 
mains.  Aiguise-nous17  :  apporte-nous  des  biens. 

8.  —  Enivre-loi  au  soma  pressure,  —  pour  etre  fort,  6  he'ros, 
pour  nous  faire  des  dons.  Car  nous  te  savons  maitre  de  grandes 


11  Plus  haut,  il  etait  accru  par  les  hommes.  Mais  ici  la  foudre  m&me 
ifest  plus  pour  lui  qu'une  parure:  voir  ci-apres.  La  conception  change, 
comme  souvenl  a  1'interieur  (fun  meme  hymne  :  sur  cette  autre  con- 
ception, cf.  X,  54,  2. 

12  Cf.  femploi  du  dalif  criye  dans  des  vers  ou  sont  de'crites  les 
paruros  des  Maruts  (par  exemple,  V,  6o,  4),  rapprochd  de  fornmles 
comme  celles  des  vers  :  1 ,  85 ,  2  ;  I ,  i  66 ,  i  o ,  et  passim. 

13  Les  deux  pieces  d'une  sorte  de  casque.  Au  pluriel  seulemenl 
quand  il  s'agit  d'une  troupe,  des  Maruts  qui  ont  des  cipra  d'orsur  la  tete : 
V,  54,  if;  VIH,  7,  25.  Les  Rbhus,  dans  un  passage  on  ils  sont  repre'- 
senles  avec  des  ornements  pareils  a  ceux  des  Maruts  (suniskds),  recoivent 
IMpithete  dyahciprds ,  ffaux  cipra d'airain »:  IV,  37,  4.  Indra  de'tacheses 
deux  cipra  pour  boire  le  soma  (I,  101,  10;  cf.  Ill,  32,  1 ;  VIII,  65  [76 
Aufr. 2j,  10;  X,  96,  9),  qui  monte  a  ces  cipra  en  meme  temps  qu'a  ses 
machoires  (V,  36,  2).  II  recoit  I'epitliete  ciprin,  dont  le  feminin  cipriiii 
(I,  3o,  11)  parait  designer  une  armee  d'hommes  qui  portent  les  cipra. 
Indra,  avec  ses  deux  cipra,  vaut  [a  lui  seul]  une  pareille  armee  :  X, 
io5,  5. 

14  Garde  (nidadhe)  comme  on  garde  un  tre'sor  (nidlii). 

15  Parce  qu'il  est  trop  haut,  plus  exactement  encore  ffil  a  exercd 
une  pression  sur  elle». 

10  Cf.  supra,  note  7. 

17  Cf.  VIII,  4,  16:  «  Aiguise-nous  comme  le  rasoir.  .  .  donne-nous 
des  biens. »  Le  sens  est;  rrrends-nous  lerribles  a  nos  ennemis*.  La  ri- 
chesse,  en  cfl'el,  est  un  instrument  de  vicloire  :  cf.  1,8.  »-aT  et  passim. 
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richesses.  Nous  re'pandons  vers  toi  nos  desirs.  Sois  done  noire  pro- 
tocteur. 

9.  —  Cos  gens  que  voici,  6  India,  prosperent,  grace  a  toi,  en 
tonte*  Bortes  de  biens.  Pnisque  tu  as  decouvert ls  la  richesse  des 
gens,  —  de  I'ennemi,  —  des  impies19,  apporte-nous  leur  ri- 
chesse. 


18  Cf.  I,  72,  7;  II,  97,  3,  el  passim. 

19  ffDes  gens  impies  qui  sonl  nos  eunemis*.  Sur  celle  construction 
paratactique ,  voir  Eludes  sur  le  lexiquc  du  It.  I  .,  s.  v.  an[Joiini.  Asiat. , 
8'  seY. ,  IV,  p.  171  J- 
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VIII 

III,  67.  A  Indra. 

1.  —  Indra,  laureau,  accompagne'  des  Maruts1 Pour  la 

joie,  bois  le  soma  tout  ton  soul2,  pour  Tivresse.  Fais  couler  dans 
ton  ventre  le  flot  de  la  liqueur.  Tu  es  des  longternps  le  roi  des 
somas  pressure's. 

2.  —  D'accord  avec  les  Maruts,  6  Indra,  avec  leur  troupe,  bois 
le  soma,  toi  meurtrier  de  Vrtra,  6  he'ros,  toi  qui  fy  connais3. 
Tue  les  ennemis,  cbasse  les  malveillants4,  et  donne-nous  de 
toutes  parts  la  securite. 

3.  —  Et  au  temps  marque',  toi  qui  bois  au  temps  marque', 
bois,  6  Indra,  avec  les  Dieux  tes  amis,  le  soma  que  nous  avons 
pressure'.  Les  Maruts  a  qui  tu  as  donne'  leur  part  et  qui  font 
suivi  5 G  Tu  as  tue  Vrtra,  ils  font  donne  la  force. 

h.  —  Ceux  qui  font  fortifie  dans  le  combat  contre  Ahi,  6 
maghavan,  ceux  qui  font  fortifie'  dans  le  combat  contre  Qambara, 
6  toi  que  trainent  les  deux  chevaux  bais,  et  dans  la  recherche 
des  vaches  ,  —  maintenant  que7  les  pretres  sont  pris  d'enthou- 
siasme  pour  toi8,  —  bois  le  soma,  6  Indra,  en  compagnie,  de 
ces  Maruts. 

5.  —  Le  taureau  qui  se  fortifie  en  compagnie  des  Maruts9, 


COMMENTAIRE. 

1  La  phrase  commence  par  des  nominatifs,  puis  le  lour  change  brus- 
quement.  Cf.  le  vers  3. 

2  Proprcment  frselon  la  nature*),  done  irautant  qu'il  fen  faut». 

3  Qui  sais  le  moment  ou  tu  dois  boire  :  cf.  le  vers  suivant. 

4  Proprement  les  nne'gligentsn,  Tun  des  noms  des  demons  et  des 
impies.  Cf.  les  iravares». 

5  tvanu  fra  la  suite  de  toi').  Voir  T.  S.  Ill,  2,  5,  6  (cf.  5);  Qat. 
Br.  V,  k,  a ,  5,  7;  et  pour  I'idee  R.  V.  Ill,  35 ,  9. 

0  Anacoluthe  probable  (cf.  vers  1),  bien  qu'on  put  aussi  rattacher 
ce  memhre  de  phrase  a  ce  qui  precede.  [Bien  plut6t  a  ce  qui  suit,  en 
mettaut  dhan  vrtrdm  cntre  parentheses.  —  V.  H.] 

7  Le  relatifye  du  3s  pada  est  sans  ante'ee'dent  et  dquivaut  a  une 
simple  conionction  :  cf.  I,  hS,  16,  et  passim. 

s  T'acclament,  te  chantent,  comme  font  clianle'  autrefois  les  Ma- 
ruts eu.v-memes. 

'  Soit  parce  que  les  Maruts  le  fortifient  (cf.  levers  pre'ee'dent),  soil 
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Indra  qui  nest  pas  avare  et  qui  est  i"instituteur  diviu  10,  eelui 
t]ui  triomphe  de  tout,  —  pour  un  nouveau  secours,  —  le  fort  qui 
donne  la  force,  invoquons-le  ici11. 


parce  qu'ils  se  fortifient  ensemble  en  buvant  le  soma  offerl  par   les 
homines. 

10  Cf.  I,  G8.  10. 

"  Ce  vers  se  retrouve  tout  enticr  VI ,  19,  it. 
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VII,  3a.  A  India. 

1.  —  Que  des  sacrificateurs  [  meme  nc  te  rctiennent  pas2  loin 
de  nous!  Du  plus  loin,  viens  a  notrc  festin,  ou,  si  tu  es  ici, 
c'coute-nous. 

2.  —  Car,  pour  toi,  ces  pretres  se  tiennent  pres  du  soma, 
comme  les  mouches  au  bord  de  la  liqueur3,  Les  cbantres,  de'si- 
rant  la  richesse,  ont  mis  leur  desir  en  Indra,  comme  on  met  le 
pied  dans  un  char4. 

3.  —  De'sirant  la  richesse,  j'appelle  celui  qui  tient  la  loudre 
et  dont  la  droite5  est  ge'nereuse,  —  comme  un  fils  son  pere. 

/i.  —  Pour  Indra  ont  ete  pressures  ces  somas  cuits  6  par 
leur  melange  avec  le  lait  aigre.  Viens  a  eux  pour  Tivresse,  6  toi 
qui  portes  la  foudre,  —  pour  les  boire,  —  avec  tes  deux  chevaux 
bais,  —  comme  a  une  demeure7. 

5.  —  Qu'il  e'coute !  A  celui  qui  a  des  oreilles  pour  entendre 
nous  demandons  des  richesses.  Pourrait-il  negliger  nos  chants8? 
Celui  qui  d'un  seul  coup  a  donne  des  centaines  de  milliers,  per- 
sonne  ne  peut  Tarreter  quand  il  veut  donner9. 

6.  —  Ce  he'ros  est  irresistible  et,  grace  a  Indra,  puissant  avec 


GOHMERTAIRE. 

1  Le  mot  vaghat  (sans  theme  fort)  parait  s'appliquer  indiffe'remment 
aux  pretres  et  a  ceux  qui  font  offrir  le  sacrifice  a  leur  profit. 

2  su  (pour  si'i)  renforce  I'imperatif  avec  ou  sans  negation  et  u  suit 
souvent  tnd  comme  en  general  il  suit  les  particules  ou  les  pronoms. 

3  Cf.  [pour  cette  comparaison]  IV,  45,  k. 

1  Indra  est  le  char  qui  conduit  riiomme  au  but  desire. 

5  Cf.  VIII,  33,  5. 

0  Les  autres  offrandes  sont  cuites  sur  le  feu.  Le  soma  est  conside"re 
comme  cuit  par  son  melange  avec  le  lait;  [car]  le  lait  lui-m£me  passe 
pour  deja  cuit  dans  le  pis  de  la  vaclie,  d'ou  il  sort  chaud  :  cf.  X,  179. 

7  Demeure,  sejonr  habituel  et  favori.  Le  soma,  les  offrandes  en 
general,  et  les  hymnes  m^me,  attirent  Indra  et  le  retiennent.  Cf.  VIII, 
33,  2.  Indra  fait  sa  demeure  pres  du  soma,  ainsi  que  les  pretres  :  II, 
19,  1:  cf.  pour  ceux-ci  la  description  du  vers  2,  et  pour  Indra  le  souhait 
du  vers  1 . 

8  On  peut  croire  que  la  valeur  negative  de  ml  cid  a  ete  prece'dee 
d'une  valeur  interrogative. 

0  Cf.  VIII,  77  [88  Aufr. 5],  3. 
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ses  guerriers,  qui  prepare  pour  toi,  6  raeurtrier  de  Vrtra,  d'abon- 
dantes  libations  par  le  pressurage  et  le  lavage10. 

7. —  Sois,  o  maghavatt,  la  sauvegarde  des  maghavan11,  en 
domptant  ceux  qui  raeneut  grand  bruit12.  Donne-nous  en  par- 
lage  les  riehesses  de  celui  que  tu  frappes.  Apporte-nous  les  biens 
de  limpie  13. 

8.  —  Pressez  le  soma  pour  le  Buveur-de-soma,  pour  Indra 
Porte-foudre.  Cuisez  les  Ofl'randes-cuites  pour  qu'il  nous  secoure. 
Faites  qu'il  (nous  secoure14.  A  qui  nous  cmplit  vous  ne  plai- 
rei15  qu'en  1'emplissant  lui-meme. 

9.  — Ne  faites  pas  de  fautes  lf),  pressureurs  du  soma.  Faites 
oeuvrc  utile  pour  le  Grand17.  Faites  qu'il  melle  en  branle  la 
ricbesse  et  nous  1'apporte.  Seul,  le  diligent  est  viclorieux,  jouit 
de  la  paix,  prospere.  Les  Dicux  ne  sont  pas  pour  1'avare. 

10.  —  Nul  n'a  cerne  ni  arrete'  le  char  du  liberal18.  Celui 
qu'lndra,  que  les  Maruts  secourent,  celui-la  atteindra  lYtable 
pleine  de  vaches. 

11.  —  II  atteindra  le  butin,  6  Indra,  le  mortel  cbcrchant  le 


10  Le  lavage  des  tiges  de  soma  deja  pressures,  qu'on  pressure  en- 
suitc  one  seconde  Ibis.  Le  verbe  qui  a  pris  tot  ou  tard  le  sens  de  irlaveri 
signiliait  peul-etre  seulement,  a  ['origine,  trsecouer  (dans  l'eau)».  Voir 
IX,  72.  8  (ou  il  faut  sans  doute  corrigcr  sot  re ;  cf.  notre  vers,  et  VIII, 
1,  17;  2,  25 ;  3  1,  5 ;  IX.  1 1,  5),  et  le  participe  dkutd  (passim),  Tem- 
plate dans  le  S.  V.  par  dliautd. 

"  Ce  mot.  qui  signilic  -  riclir,  genereux,  liberal  *,  est  line  designa- 
tion commune  du  rirhe  qui  paye  le  sacrilice,  et  d'lndra. 

15   Voir  1'iulei -prrlalion  de  marutam  cdrdlndi  |  supra,  II,  n.  12]. 

13  Avec  une  correction  an  lexle  :  duddco,  correction  proposed  par 
(Irassmann.  Gf.  A.  V.  I,  i3,  1. 

"  dra.se  poite  BUT  pdrala  pnlctir  et  est  sous-cnlendu  avec  krmtdhvdm 
il;  e'esl  du  moins  c<>  que  pa  rail  in  liqiier  l^cccnl nation  du  second  verbe. 
—  ffFaiifT)  ;m  s.'iis  absohi,  cc  pent  6tre  atisii  rsacnifisrn.  — [I'lulot 
it  fakes  qu'il  rous  hectare*) ,  ;i  cause  de  1'emploi  de  la  voix  moyeime.  — 
V.  H.| 

"  (X  I,  17O.  i*  " 

'*   GtatK  Irs  nfeSt 

17   (,T.   an    vers  VII,  (17,  8  :  -r'ailes  (imiviv  utile  pour  celui  qu'il  faut 

utiliser.  - 

•  >u  nil;  Suilas-,  110111  propre,  voir  [Religion  VSAique,  II,  p.  56i 
si|. .  el  p.  S  4g  •  ii.  fi\.  Mais  in  il  semble  liim  que  la  Ibnuule  est  d'une 
application  generate. 
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butin19,   a  qui  tu  viens  en  aide.  Viens  en  aide  a  nos  chars,  o 
he'ros,  a  nos  guerriers. 

12.  —  II  20  a    la  meilleure    part,    commc   butin  du    vain- 

queur Les  tromperies  ne  trompent  pas  Indra  aux  chevaux 

bais:  il  donne  ladresse  elficace  au  Pressureur  de  soma2'. 

13.  —  Offrez  une  fonnule  sans  defaul,  bien  composed,  bien 
ornee,  a  ceux'  qui  ont  droit  au  sacrifice.  Memo  de  nombreux 
assauts  ne  peuvent  vaincre  celui  qui  par  Pceuvrc  pie  Irouve  un 
refuge  en  Indra  --. 

\k.  —  Quel  mortel,  6  Indra,  peut  assaiilir  celui  dont  tu  es  la 
richesse?  (Test  par  la  foi  en  toi23,  6  maghavan,  quau  jour  de'- 
cisif  celui  qui  fait  du  butin  cherche  a  conquerir  le  butin. 

15.  —  Dans  les  combats  contre  lennemi,  pousse  en  avant  les 
maghavan  qui  nous  donnent  les  richesses  que  nous  aimons.  Sous 
ta  conduite,  6  toi  qui  a  des  chevaux  bais,  puissions-nous  avec 
les  win  24  franchir  lous  les  mauvais  pas. 

16.  —  C'est  a  toi,  6  Indra,  qu'appartient  la  richesse  infe- 
rieure ;  tu  prosperes  dans  la  possession  de  la  moyenne ;  tu  regnes 
sur  tout  Tensemble  de  la  supe'rieure  25.  On  ne  peut  farreter  dans 
la  conquete  des  vaches  26. 

17.  —  Tu  es  connu  pour  celui  qui  donne  tout  le  butin  des 
combats27.  C'est  ton  nom,  6  toi  le  tres  invoque,  qu'implore  qui- 
conque  demande  du  secours  sur  celte  terre. 


19  Avec  une  correction  au  texte,  un  changement  d'accentualion  : 
vajayan  au  lieu  de  vajdyan.  Le  second  aurait  pu  sans  doute  elre  amend 
la  par  simple  alliteration  commc  au  vers  I,  k,  9;  mais  on  attendrait  un 
regime. 

0  Le  Pressureur  de  soma,  nomme'  ensuite  :  ellipse  ou  anacoluthe. 

21  Et  non  aux  trompeurs. 

22  Gf.  VII,  86,  2  [infra,  XXVI,  a]. 

lS  Instrumental  en  a.  Cf.  Lanman,  Noxm-injlcxion  in  the  Veda,  p.  klx-j 
(quoique  l'auteur  propose  de  voir  ici  un  nominatif  primitivement  en  s, 
p.  hhh;  la  lecon  primitive  e'tait  peut-etre  pourtant  craddhdyet ,  cf.  X, 
i5i,  k).  On  pourrait  aussi  supposer  un  adjectif  craddhds  rrcroyantn  (au 
nominatif). 

24  Gf.  I,  61,  3,  et  la  note  [supra,  VI,  n.  7.] 

25  Les  richesses  des  mondes  infeYieur,  moyen  et  supe'rieur,  c'est-^- 
dire  de  la  (erre,  de  Fatmosphere  et  du  ciel.  Cf.  passim. 

14  Cf.  le  locatif  dhdne  equivalent  a  dhdne  hite,  etc. 

17  vtcvasya  dhanadds  —  vt'cvasya  dlidnasya  dhanadds  (sorte  de  pleo- 
nasme  bien  connu).  Le  pronom  relatif  ye  sans  anli;e<;dent,  eomme  sou- 
vent.  [Cf.  supra,  VI.  n.  29,  et  VIII,  n.  7.] 
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18.  —  0  India,  si  je  commandais  a  des  richesses  pareilles  aux 
liennes,  jc  voudrais  gagner  la  reconnaissance  de  mon  chantre, 
o  loi  qui  ouvres  les  tre'sors;  je  ne  le  livrerais  pas  a  la  nie'chan- 

Cl'to"28. 

19.  —  Je  donnerais  a  celui  qui  me  glorifie  chaque  jour,  — 
de  la  richesse29, —  en  quelque  lieu  qu'ildut  la  trouver  30.  Car  il 
ny  a  |»as  pour  nous,  6  maghavan,  d'autre  amitie'  nieilleure  que  la 
lienne,  —  pas  meme  un  pere. 

20.  —  Cest  le  diligent  qui  va  a  la  conquete  du  butin  avec 
Puramdhi31  pour  alliee.  Je  lourne  vers  vous  avec  mon  chant  Indra 
le  tres  invoque',  comme  le  charron  une  jante  de  bon  bois32. 

"21.  —  Ce  n'est  point  par  une  louange  mal  compose'e  que  le 
mortel  acquiert  des  biens.  La  richesse  ne  va  pas  a  celui  qui  fait 
des  fautes33.  Cest  pour  toi  chose  facile,  6  maghavan,  que  le  don 
a  faire.  au  jour  decisif,  a  un  chantre  tel  que  moi. 

22.  —  Nous  mugissons  vers  toi,  6  he'ros,  comme  des  vaches 
qu'on  n'a  pas  traites,  vers  toi  qui  vois  le  svar3i,  maitre  du  monde 
mobile,  6  Indra,  et  du  monde  immobile. 

23.  —  Xi  dans  le  ciel,  ni  sur  la  terre,  aucun  autre  n'est  ne 
ni  ne  naitra  pareil  a  toi.  Desirant  des  chevaux,  6  maghavan,  6 
Indra,  —  du  butin35,  des  vaches,  —  nous  t'invoquons. 

24.  —  Apporte-nous,  6  Indra,  une  force50  qui  l'emporte  sur 
celui  qui,  nous  e'tant  superieur,  sera  [toutefois]  plus  faible 
quelle.  Car,  6  maghavan,  tu  es  depuis  longtemps  possesseur  de 
nornbreux  tre'sors,  et  tu  dois  etre  invoque  a  chaque  butin  qu'on 
veut  faire. 

2.").  —  Chasse  les  ennemis,  6  maghavan;  fais-nous  conquerir 


"  Aux  merchants.  Cf.  VIU,  19,  9.6. 

Pour  la  construction  de  a  avec  rifa,  cf.  I.  1 1  -i ,  19;  et,  pour  !<• 
pqel  de  la  partirule  apres  nh/ds,  VHI,  81  [o,a  Aufr.  '),  9. 
,0  Cf.  IX,  87,  8. 

'   Un  noni  de  la  femelle  celeste  delivre'e,  aurore  on  nude,  et  par  suite 
aussi,  de  I'ofTrande  on  de  la  priere.  Cf.  Ill,  6-j,  1  1. 

1  Comparatsoa  frisanl  le jeu  de  mote.  Cf.  VIII,  *i'i  [78  \ufr.5],5. 
Contre  lea  rite* ;  c£  vers  9. 

Le  del  invisible.  Opposes  IX,  /i8,  k.  Tons  les  ''Ires,  y  couipris  les 
bomroes,  roient  par  exception  le  war  quand  la  lumiere  en  sort. 

Propremenl,  a  cequ'il  semUe,  irfaisanl  du  butin*,  cf.  vers  \k. 
1  in  - ii n»-  richesse*.  Cf.  VI .  a0 ,  7. 
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aiseraenl  l<-s  rich  esses.  Aide-nous  quand   il  y  a  mi  jjrand  butin 
a  faire.  Fais  croitre  tes  amis. 

26.  —  Indra,  apporle-nous  la  volonte'  ferine,  —  comme  un 
pore  a  ses  fils.  Fais-nous  des  dons,  o  loi  1c  Ires  invoque,  dans 
cette  marche  37.  Puissions-nous  rester  en  vie  ot  posseder  la  lu- 


miere 


38 


27.  — Que  des  inconnus,  des  perfides39  aux  intentions  mau- 
vaises,  des  malveillants  ne  nous  ecrasent  pas!  Puissions-nous  avec 
toi,  6  he'ros,  traverser  toutes  les  valle'es,  toutes  les  eaux! 


17  Dans  ce  sacrifice?  Ou  clans  cede  marche  guerriere? 

38  Cf.  (avec  Ludwig)  Tandya  Mahabrahmana ,  IV,  7,  ft. 

9  Avec  one  correction  au  texte  :  vrjind  pour  rrjJnti,  correction  qui 
permet  de  conserver  a  ce  mot  et  a  djiiala  Vs  du  pada-palha  (vrjana  est 
neutre).  Cf.  V,  3,  ii.  La  lecon  a  pu  etre  corrompue  sous  I'influence  de 
X,  27,  /1. 
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VIII,  54  [65].  AIndra. 

1. — 0  Indra,  que  tu  sois  appele  paries  hommes  a  I'orient x 
ou  a  I'occident,  au  nord  ou  au  midi  2,  viens  vite  avec  les  ra- 
pides3. 

2.  —  Soit  que  tu  fenivres  de  liqueur  4  au  Hot  coulant  du 
tamis  celeste  5,  dans  le  sacrifice  des  Dieux  °,  —  ou  dans  la  mer 7. 

3.  —  Je  fappelle  par  mes  chants,  toi  grand  et  vaste,  — 
romrae  une  vaehe  pour  en  jouir  8,  —  6  Indra,  pour  boire  le 
soma. 

U.  —  Que  tes  chevaux  bais  amenenl  ta  grandeur,  6  Indra,  ta 
puissance,  6  Dieu,  la  trainant  sur  ton  char! 

5.  —  0  Indra,  tu  es  chante,  tu  es  loue'  comme  grand,  fort  et 
donnant  la  souverainete' tJ.  Viens  au  soma  que  nous  avons  pres- 
sure', et  bois  10. 

6.  —  Nous  avons  le  soma,  nous  avons  I'oflrande  favorite,  et 


COMMEMAIRE. 

1  Ces  adverbes  s'emploient  a  la  question  M^/aussi  bien  qu'a  la  quos- 
tion  quo.  Gf.  Mil,  10,  5  el  passim. 

1  Cette  demi-stance  so  retrouve  VIII,  4,  i. 

1  "Avec  tes  chevaux*. 

4  Ge'nitif  partitif  avec  mad,  cf.  VIII,  i3,  i4,  et  passim. 

s  Cf.  IX,  83,  2  :  prasrdvana  est  bien  IVecoulement  a  travers  le 
tamis»,  cf.  VIII,  33 ,  i. 

6  svdrnara  s'oppose  a  vaipvanard  (de  vipvdnara).  II  qualifie  Agni 
(II,  a,  i  ;  VI.  lb,  h  ;  VIII,  19,1)  en  lant  que  feu  celeste,  propre  aux 
lJnii\  1  ;iu\  hommes  du  ciel ),  ot  non  commun  a  toutes  les  races,  —  et 
le  rid  primitif.  celeste  (IX,  70,  6)  :  par  suite,  il  est  pi  is  substantive- 
menl  dans  !<•  Bens  <!<■  -rid  celeste,  sacrifice  des  Dieux». 

"  La  iner  de  l'atmosphere.  Gf.  1'opposition  du  ciel  et  de  la  mor 
1  VIII,  10,  1)  et  celle  de  svdrnara  el  de  samudrd  a  deini  personnifie's 
(VIII.  12.  2). 

•  Cf.  I.  4,  1  ;  Val.  4,  4  [Aufr.s,  VIII,  52,  4].  Aueun  parallelisms 
autre  les  dem  dernien  membres  de  phrase  :  la  comparaison  ne  porte 
m£me  pas  davantage  sur  le  verbe;  elle  se  rapporte  uniquement  a  Indra. 
ipii  est  one  irvache  a  lait»  pour  ses  suppliants.  I.o  troisieme  pada  est 
BUSfJ  l<nil  ii  foil  independent. 

v   <  topotez  rsilcr't. 

10  [Traduction  motives  par  I'accenl  i]c  pt'ba\. 
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nous  t'appelons  pour  que  lu  viennes  fasseoir  sup  notre  barhit  " 

que  voici. 

7.  —  Tu  es,  il  est  vrai,  6  [ndra,  le  bica  commun  de  tons  Les 
homines;  niais  cest  nous  qui  t'invoquons  l2. 

8.  —  Voici  la  liqueur  du  soma  que  les  homines  ont  traite  ' " 
pour  toi  avec  les  pierres.  Bois-la,  6  India,  et  prends-y  plaisir. 

9.  —  Neglige  tous  nos  ennemis,  les  inspires  n.  Viens  vile. 
Donne-nous  une  grande  gloire  15. 

10.  —  Que  le  roi  1G  qui  me  donne  des  cavales  mouchete'es  n 
et  conquerant  de  Tor18,  que  ce  maghavanVJ,  6  Dieu,  nYprouve 
jamais  aucun  doinmage ! 

11.  —  Sur  les  mille  cavales  etait  de  lor  brill  ant,  grand  et 
large'20,  resplendissant,  qui  est  devenu  Dion  bien. 

12.  —  Les  petits-fils  de  Durgaha,  en  me  faisant  don  dun 
millier  de  cavales,  se  son  I  acquis  de  la  gloire  chez  les  Dieux'-1. 


"   Le  gazon  sacre,  la  jonchee  de  L'ante). 

'"  En  ce  moment  :  done,  en  ce  moment,  sois  a  nous  seuls.  —  Ce 
vers  enlier  se  retrouve  IV,  3a ,  1 3. 

13  Metaphore  courante. 

14  /Les  chantres  qui  sont  nos  ennemis,  ceux  de  nos  ennemis  qui 
t'invoquent  en  m£me  temps  que  nous».  Cf.  VIII,  l,  k  et  5a,  7  [Aufr. ', 
VIII,  63,  7];  cf.  aussi  IV,  48,  1,  el  passim. 

15  Ce  dernier  pada  se  retrouve  I,  9,  8,  et  passim. 

16  Le  roi  an  profit  duquel  le  sacrifice  est  celebre  et  qui  le  paye. 
(Voir  la  note  19.)  Ce  vers  el  les  deux  suivants  forment  une  danastuti  ou 
un  ^eloge  des  dons  *  [faits  au  poete], 

17  Dans  dautres  danastuti,  il  est  question  de  femelles  rrrougrsi 
(Val.  7  [Aufr. \  VIII,  55],  3),  qui  sont  des  cavales  ( VIII,  57  [68  Aufr.'], 
18).  Les  ff mouchete'es *  doivent  etre  ici  aussi  des  cavales,  puisqu'elles 
ffconquierent  Yom.  (Voir  la  note  suivante.) 

18  Le  sens  propre  de  la  racine  Hi  (racine  unique  et  non  double  1 
est  ff  prendre  possession  de*  :  on  y  ramene  aise'ment  tous  ses  cmplois. 
Pour  la  rfconquete^  du  butin,  cf.  en  parliculier  VII,  19,  6.  Cf.  aussi 

.  un    nom  de  loiseau  de  proie   parnam  1  IX .   3,    1)   -qui  conquiert  au 
inoyen  de  ses  ailes*. 

19  Celui  qui  fait  fairc  et  qui  paye  le  sacrifice.  Lo  mot  signifie  rrgvm--- 
reux,  liberal ». 

20  Beaucoup  d'or. 

11  Cf.  V,  18,  ft  et  opposez  IV.  5i.  1  1,  et  passim. 
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XI 

IX.  106.  \  Soma  Pavamana. 

i.  —  Amis,  prenez  place.  Chautez  pour  celui  qui  so  clarilie. 
Comme  un  nouveau-ne,  servez-le  avec  vos  sacrifices,  pour  le 
parer. 

2.  —  Re'unissez-le  comme  un  veau  a  ses  meres,  lui  qui  fait 
prospe'rer  la  maison,  —  pour  une  ivresse1  qui  plait  aux  Dieux, 
—  deux  fois  forte. 

3.  —  Clarifies  celui  qui  donne  la  sagacite'2,  de  la  facon  don! 
il  est3  le  plus  agreablo  4  au  Cardha5,  a  Mitra,  a  Varuna,  pour 
qu'ils  Pagre'ent. 

h.  —  Apres  toi,  qui  conquiers  pour  nous  les  tresors,  les  chants 
ont  mugi.  Nous  habillons  ta  couleur  de  \aches. 

5.  —  0  mailre  des  ivresses,  6  Indu,  tu  es  pour  nous  le  mets 
favori  des  Dieux.  Comme  un  ami,  pour  ton  ami,  sois  celui  qui 
trouve  le  mieux  la  route. 

6.  —  Eloigne  de  nous  avec  toute  sa  sequelle  °  le  Raksas  de'- 
vorant,  quel  qu'il  soit.  Eloigne  de  nous  Pimpie,  celui  qui  est 
double,  Tangoisse. 


COMMEMAIRE. 

1  Cf.  IX,  6,  a-3. 

2  [Au-dessus  et  au  crayon,  on  lit  rrsagessei.] 
[Idem  fftpji  le  rondn.] 

*  Pour  cette  construction  de  yalha,  cf.  1,  1 13,  1 ;  VI.  45  ,  5. 

*  Des  Maruts.  [Au-dessus  de  rrau  £ardha»  le  manuscrit  porte  au 
crayon  raux  Maruts*.] 

I  Au-dessus  et  au  crayon  ftmis  les  siens'.j  Litteralement  <ravec 
la  jante*.  Or  la  "jantfi  pst  I'expression  du  tout  qui  embrasse  l<'s  parties 
( U-f-  rayons):  1,  3a,  i5,  et  pasuhn. 
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XII 

IX,  108.  A  Soma  Pavamaaa. 

i.  —  Clarific-toi,  tres  liquoreux,  —  pour  Indra,  6  Soma, 
ivresse  toute  pleine  d'e'nergie,  —  grandement,  ivresse  toute 
celeste l. 

2.  —  Quand  il  fa  bu ,  le  taureau  -  veut  i'aire  acte  de  male, 
—  quand  il  la  bu,  lui  3  le  ce'leste.  —  Bien  avise,  il  s'est 
e'lance  a  la  conquete  des  vigueurs,  comnie  Etaga  4  a  la  conquete 
du  butin  5. 

3.  —  C'est  bieu  toi,  6  Pavamana,  le  tres  ce'leste,  qui  as 
appele'6  les  races  divines,  pour  rimmortalite7. 

h.  —  Toi  par  qui  Navagva,  Dadhyanc  de'couvre  8,  par  qui  les 
pretres,  etant  en  faveur  aupres  des  Dieux,  out  obtenu  une  part  9 
de  Yamrta  precieux,  —  par  qui  ils  ont  atteint  la  gloire. 

5.  —  Le  voici  qui,  pressure'  a  flots,  se  clarifie  a  travers  la 
laine  de  brebis,  tres  enivrant,  —  se  jouant  commc  la  vague  des 
eaux. 

6.  —  Lui  qui ,  en  i'endant  la  pierre,  en  a  fait  sortir  par  la  force 
les  vacbes  rouges,  les  vaches  des  eaux  qui  y  e'taient  enfermees. . . 


COHMENTAIRE. 

1  Cf.  en  partienlier  VII.  3i,  2.  C'est  ce  que  Jes  homines  peuvent*  faire 
de  celeste n  en  tant  qu'hommes. 

2  Indra. 

Passage  brusque  a  la  3e  personne.  La  construction  parait  bien 
plus  e'trange  encore  dans  le  t^xte,  ou  la  proposition  suivante  est  reunie 
a  la  pre'cedente  par  an  relalif.  II  parait  sur  pourlanl  que  le  sujet  do  la 
seconde  est  Soma  :  voir  note  h ,  el  ct".  le  vers  0. 

4  Cette  comparaison  (voir  l\,  16,  1),  aussi  bien  quo  toule  la  tei- 
minologie  de  cetto  phrase  (voir  en  particulier  IX,  64.  ao, ),  semble 
prouver  quo  le  sujet  est  bien  Soma,  et  non  le  taureau  Indra. 

5  [Cf.  supra,  VI,  i5  ,  ot  notes.] 

1  Allusion  an  bruit  des  pierres  da  pressoir  \.  76,  6  |  oa  dea  bymnei 
qui  aecompagneat le  pressarage  (I,  83,  6). 

7  Pour  leu r  donner  rimmortalite'. 

8  Cf.  IX,  94.  a. 

Cf.  IX,  70.  -2  :  la  c'esl  Soma  lui-iurmr  qui  demandc  el  oblient 
Yamrta,  le  soma  celeste,  repondant  h  rappel  du  soma  terreetre, 
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Tu10  fempares  del'etable  des  vaches,  de  1  'e'table  des  chevaux; 
coramc  a  line  dune  euirasse.  o  bardi,  brise-la. 

7.  —  Faites  rouler  par  le    prossurage,  repandez  le  soma  u. 
—  coninic  un  cheval,  —  Lraversanl  les  eaux,  traversant  Lespace, 
-  bnmsanl '-  dans  le  bois  ls,  nageant  dans  l'eau. 

V  —  Le  taureau  aux  mille  flots,  nourri  de  fait14,  eher  a  la 
race  divine,  qui,  ne  selon  la  loi.  s'est  accru  selon  la  loi,  —  lui 
If  ioi.  le  Dieu.  developpant 15  la  grande  loi16. 

9.  —  Brille  pour  atteindre  r  la  >plendeur,  la  grande  gloi re. 
o  inailre  de  la  vigucur,  o  Dieu .  en  reeherehant  les  Dieux.  De- 
tache  ,s  le  seau  du  milieu  '-'. 

10-  —  Elanee-toi  par  bonds  dans  les  deux  euves,  6  ties 
habile,  etant  pressure',  eomme  un  chef  de  races  sur  sa  mon- 
lure'20.  Clarifie-toi  en  pluie  du  ciel  ,  en  ecoulement  des  eaux. 
Donne  la  vigueur  aux  prieres  pour  la  recherche  des  vaches. 

11.  —  Ce  taureau  qui  communique  —  l'ebranlement  de 
livre.-se.  aux  mille  flots.  ils  Pont  trait,  —  lui  qui  porte  toutes 
les  richesses. 

12.  —  Le  male  est  ne,  engendranl -3.  lui  limmorlel.  brulant 
les  tenebres  avec  son  eclat.  Bien  loue  par  les  poetes,  il  a  pris  un 
v&tement,  triplement,  par  sa  puissance  merveiileuse. 


10  Passage  de  la  3"  pcrsonne  a  la  ■>'.  Cf.  Ic  passage  inverse ,  vers  9. 
"   Avec  une  correction  an  lexte  :  somam  pour  ttomam, 

|5  Traduclion  conjecturale,  cf.  \  III,  65  |  76  Aufr.J,  1  1  (aucun  autre 
emploi). 

13  Dans  la  cine  de  bois.  Cf.  Agni  H  le  bois  quil  brule  en  crepitant. 
M  Cf.  1\.  84,  5,  el  aussi  VII.  101,  3  \infra,  \\V,  3]. 

11  I  Au-dessus  el  an  crayon,  on  lit  irmaoifestant».  | 

Ge  pada  se  retrouve  an  vers  l\.  107,  i">.  L'accusatif  rtdm  brhdl 
\  porte  sur  pavamdaah  (voir  vera  10  ei-apres),  conuae  ici  sur  vivti- 
vfdhe  :  c'esl  raccusalif  avec  l<-  verbti  ueotre,  precisanl  lidee  du  verbe. 

El  pour  nous  donnep. 

Pour  If  vereer. 

Dc  ralmospbere.  Sur  Lea  UvU  Beaux  [el  les  irois  treaore],  voir 

VII.    IO7      iltffU,   \W     ■    '1  •  el  /mssiiii  jet  siijim  ,  l\,    l0|. 

\<iir  Si/iitiin  des  comparaisom  V^dtquee.lJe  u<'  sais  quel  passage 
■  tte  reference,  peut-£tre  la  note  6  de  Is  page  76  des  \lcl.  Rtnier.] 
C'esl-a-dire  :  irQue  le  resuital  de  la  clarification  soil  la  pluie  du 

1  iel  - .  etc. 

\u-i|i--ii-  1 1  .hi  crayon,  le  manuscril  porte  *doBne».] 
Gf,  IV   110.    '1;  par  «->.'-iiij»I»-  i»uoe  posterity*,  IX,  97,  '10.  Les 

lionirii*^-.  '-ii  eJFet,  -oni  $a  poste'ritc',  sea  eaia  its:  I     i-">.  9, 
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13.  —  II  est  pressure,  lui  Soma,  lui  qui  apporte  les  tresors , 
les  richesses,  ies  aliments  el  la  paix  heureuse. 

\h.  —  Pour  qulndra  I'accepte  de  nous  et  1c  boivc,  pour  que 
les  Maruts  le  boivent,  et  Bhaga  avec  Aryaman,  —  afin  qu'avec 
lui  nous  atlirions  Mitra  et  Varuna,  afin  que  nous  attirions  Indra 
pour  une  grande  favour. 

15.  —  Pour  qulndra  te  boive,  6  Soma,  conduit  en  bride  par- 
ies hommes,  porteur  de  belles  armes,  tres  enivrant,  clarifie-toi . 
tres  liquoreux. 

16.  —  Entre  dans  le  coeur  d'Indra,  [qui  est  un]  vase  a 
soma24,  comme  les  rivieres  dans  la  mer,  —  agre'able  a  Milra,  a 
Varuna,  a  Vayu,  e'tai  supreme  du  ciel. 


"  Ge  pada  se  relrouve  IX,  70,  9. 
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XIII 

I.  i5y.  Aux  Acvins. 

1 .  —  Agni  s'esl  e'veille  sur  la  terre  l,  le  soleil  se  leve;  la  grandc 
aurore  eelalante  a  brille  -  avcc  splendeur ;  le  Dieu  Savitar  a  mis 
cit  mou \ement3  tous  les  etres  vivants4. 

"2.  —  Quand  vous  altelez,  6  Acvins,  voire  char  male5,  arrosez 
pour  nous  de  beurre  fondu,  de  liqueur0,  le  Lsatrd1;  donnez  la 
vitesse8  a  noire  brahman  dans  les  combats.  Puissions-nous  avoir 
du  bulin  en  parlage  dans  les  conquetes  des  he'ros9! 

3.. —  Que  le  char  des  Acvins,  a  trois  roues,  charriant  la  li- 
queur,  aux  chevaux  rapides,  arrive,  dlant  bien  loue'.  Que  le  bien- 
faisant,  a  Irois  caisses10,  renfermant  toutes  les  abondances,  ap- 
porte  le  bonheur  a  nos  bipedes  et  a  nos  quadrupedes. 

4.  —  Apportez-nous  lalimeht,  o  Acvins.  Donnez -nous11  le 


C0MMENTA1RE. 

1  Propremeut  wde  la  terre »,  se  levant  de  terre.  CI'.,  pour  I'emploi  de 
I'ablatif,  VII,  9,  i,  el  IV,  5i,  io. 

s  [Voir  Clireslom.  Veil.,  p.  296,  s.  v.  1  vas.] 

3  Comine  il  le-;  fait  rentrer  dans  le  repos  le  soir,  cf.  VI,  71  [infra 
XXIV],  2  ,  et  passim.  — prdsdnt  avec  allusion  an  noni  de  Savitar. 

4  Litleralemeut  n-le  monde  mobile,  chacun  a  parti. 

&  C'est-a-dire  itfortn.  La  menie  epithete  est  donnee,  par  exemple,  aux 
bras  d'Indra  porlant  la  foudre  :  VIII,  5o  [61  Aul'r2.  ],  t8. 

0  La  pluie,   on  plus  jjvueralement,  par  metaphore,  tous  les  dons  du 
ciel. 

Mot  ahslrait  eveillant  lidee  des  rois  ou  des  guerriers,  de  ceux  qui 
(brmeront  la  caste  des  ksatrivas;  par  opposition  an  mot  brahman,  dt;si- 
jpiaul  ici  les  prieres,  in.iis  I'vcillant  I'idee  des  pretres,  des  lulurs  brah- 
manes.  C£  VIII,  35,  16-18,  »'l  <'i-dessous  vers  0. 

*  Comine  b  an  cheval  on  a  nn  char  de  bataille.  Cf.  I,  118,  2;  II, 

v  Le  combat. 

10  Voiraortoul  I,  8a,  •':. 

1  Propremenl  iruniaeea-nous  a -  Voir  ltd.  Ycd.,  II,  p.  361. 

Le  irerbe  miks  1  myakf)i  ugnifianl  rgratifier  <!<•-,  proprement  irunir  a-, 
t'eel  pris  rneme  sans  regime  indirect  dans  le  sens  absolu  de  irgratifieri 
(gralifierie  sacrifice),  dans  d<-s  formules  1  > »<  1 1  a  fail  analogues  a  cellesou 
figure  ce  regime  indirect,  el  peut-elre  par  simplification  abusive  de  ces 
I'M  mi:!'      I    ■■  1    i3;  cf.  v  III .  i  •' ,  as. 
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fouel  qui  fait  couler  la  liqueur  Vi.  Prolongez  notre  fie,  puri- 
(iez-nous  des  maladies;  ecartez  la  haine;  soyez  nos  compa- 
gnons  13. 

5.  —  Vous  de'posez  rembryon  clans  les  femelles  vivantes,  vous 
deposez  rembryon  dans  tous  les  mondes.  Vous  avez,  6  males,  fait 
sortir  le  feu,  les  eaux,  les  arbres. 

6.  —  Vous  etes  des  medecins  avec  vos  remedes,  et  vous  etes 
des  cochers  avec  vos  charrete'es14,  —  et  vous  donnez  le  ksatrd  15, 
o  foils,  au  sacrifiant  qui  vous  sert  de  bon  coeur. 


12  Ailleurs  on  les  prie  de  donner  ce  fouet  f?au  sacrifice »  (I,  22, 
3),  ou  simplement  de  donner  au  sacrifice  rrla  liqueur"  (I,  34,  3;  hj, 
4;  157,  4).  [Supprimer  la  derniere  reference.]  Le  fouet  rappelle  celui 
avec  lequel  Parjanya  fouet  le  les  chevaux  et  fait  apparailre  les  mnessagers 
pluvieuxn :  V,  83,  3. 

13  Cette  demi-stance  est  repe'te'e,  I,  34,  11. 

14  Ou  iravec  vos  chevaux ».  Le  sens  de  n  charretee »  parait  meilleur, 
et  precise'ment  le  mot  rdthya,  ayant  ici  un  a  long  clans  la  sarpbita,  peut 
etre  different  de  rdthya,  qui  signifie  incontestablement  "cheval*. 

15  Voir  plus  haul,  vers  3. 
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\IV 

\  II.  68.  Aux  Acvins. 

!.  —  Venez.  brillanls.  Acvins  aux  beaux  cbevaux,  agre'ant,  6 
faiseurs  de  miracles1,  les  chants  do  celui  <jui  vous  est  de'voue, 
—  el  prone/,  les  ottrandos  quo  nous  vous  presentons. 

2.  —  Les  breuvages  enivrants  vous  ont  cle'  pre'sentes.  Appro- 
ebez-vous  pour  prendre  nion  oflrande.  Ecoutez-nous,  a  travers'2 
les  invocations  de  Pennemi. 

3.  —  Voire  char,  rjipide  eomme  la  pense'e,  s'avance,  a  travers 
-  i  -paces,  o  Acvins.  avec  cent  l'aveurs,  —  venant  vers  nous,  6 

\ous  qui  avez  Surya  pour  richesse. 

I.  —  Quand  cette  pierre3,  qui  recherche  les  Dieux,  vous  ap- 
pelle,  leve'e  toute  droite,  pressurant  le  soma  pour  vous,  que  le 
prelre,  Dieux  beaux1,  vous  tourne  vers  lui  avec  ses  ollVandes! 

5.  - —  La  nourriture  brillante5  qui  est  voire,  vous  1'avez  at- 
tele'e'',  en  y  joignant  une  epouse ",  pour  Atri,  qui  recoil  votre 
remede  ralrait  hissant8,  vous  e'tant  cher. 


COMHENTAIRE. 

dasru ,  epilhole  presque  exelusiveiueul  resenee  aux  Acvins  fcf. 
dastnd  ,  supra,  II,  n.  6]. 

2  Sans  vous  laisser  arreler  par  elles.  II  est  probable  que  crutdrn  est 
aecenlue  ;i  tort. 

La  pierre  du  pressoir,  dont  le  noin .  ddri,  u'a  peut-etre  pas 
d'autre  Bens  osud  quo  celui  de  irmontagnen,  et  aurait  4\A  applique1  aux 
pierres  <lu  pressoir,  par  allusion  aux  montagoes  ou  croit  la  plante  du 
soma,  et  a  la  montagne  <ln  cid,  d'ou  il  est  descendu. 

4    [Mais  raljrii  n'csl  |»;is  ;iu   vneatif.  —  V.  II.] 

b  Cf.  Nil,  76,  9..  Cette  nourriture  vieol  en  effel  du  ciel. 

Comme  an  char  (cf.  \ll.  99,  3  et  5),  pour  la  conduire  ;>  votre 
protege':  cf.  encore  ('expression  (rcocber  de  richesses*.  VII,  5,  5.  et 
passim. 

Traduction  i<mi  a  fail  conjectnrale.  I>a  formation  mdhisvani  serail 
one  enigme.  \u--i.  bien  qu'on  puisse  a  la  rigueur  sous-entendre  avec 
raccusatif  masculin  mdhisvantam  an  mot  lei  que  rayim,  peut-on  dire 
tente*  de  restitaer  an  aecusatifneutre  en  -rat .  se  rapportanl  a  bMjanam, 
ce  qui  obligera  a  augmenter  le  mol  d'unesyilabe,  parexemple  boos  la 
forme  mdhisivat.  Or  le  mol  mdhisi  rrfemelle  <lu  buffle*  el  par  m^taphore 
r Spouse  d'un  prince r  ae  se  trouve  que  trois  fois  dans  le  II. -V.,  oi  los 

trois  foifl  <l.ni-   <les  hyn B  <lu  \*  inamlala  (a,  3;   •'.'>.  7;  .'{7,  3),  allri- 
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(j.  —  Et  vous  avez  fait  ceci ,  6*  Acvins,  pour  Cyavana  tombl 
dans  la  de'crepitude  :  vous  lui  avez  donno,  a  iui ,  qui  vous  avail 
presents  I'ofirande,  une  forme  jeune9,  attrayante10. 

7.  —  Et  ce  Bhujyu,  6  Aerins,  a  ete'  abandonno  par  sea  me'T 
chants  amis  au  milieu  de  la  mer.  Que  Tennemi11  qui  vous  est 
devoue  le  sauve ! 

8.  —  \ous  avez  donne  ini'iiic  au  loup  epuise  1--,  et  vous  avez 
eeoule  Qayu,  quand  il  vous  a  invoques;  vous  qui  avez  fait  gonfler 


hue  precisement  a  la  famiile  d'Atri.  II  y  a  peut-etre  la  autre  chose 
qu'une  coincidence  purement  fortuity.  —  Le  don  d'une  e'pouse,  que 
lis  Acvins  font  a  certains  de  tours  protege's,  a  Cyavana,  h  kak.sivat.  ne 
figure  pas  ailleurs  dans  la  le'gonde  d'  \tri.  Mais  nut-  allusion  a  la  vieil- 
lesse  d'Atri,  au  vers  I,  119,  0,  pcrmet  de  croire  a  un  melange  des 
mylhes  d'Atri  et  do  Cyavana,  marie  apres  son  rajeunissement  [Je  no 
decouvre  pas  ['allusion  ei-dessus.  —  V.  H.] 

s  Quand  il  est  dans  la  fosse  brulanle  :  c'osl  le  trait  essentieJ  de  la 
legende  d'Atri.  Lo  mol  omdn  signifie  trremede  rafraichissant-,  comme 
osadhi,  forme*  de  la  meme  racine  av.  C'est  ce  qui  ressort  particuliere- 
inont  dc  son  cmploi  au  vers  VI,  00.  7.  ot  de  ce  fait  que  parlout 
ailleurs  i!  design e  une  favour  dos  Acvins,  les  me'decins  divins  (I,  34.  6), 
la  faveur  qu'ils  out  faite  a  Atri  dans  la  fosse  brulante  :  VII,  69,  k\ 
1 .  118,7;  112,7:  X ,  39 ,  9 ,  et  ici  meme *. 

9  itduti.  Ce  sens  parait  pouvoir  etre  justitio  au  moins  aussi  bien 
que  colui  de  -durable*.  Voir,  en  particulier  :  1,  1&6,  2;  X,  3i,  7; 

6l,   -2. 

"'  Cyavana  rajeuui  a  inspire'  des  dosjrs  a  sa  fiancee  :  \  ,  7 '» -  5. — 
[Le  mot]  pratitya,  au  vers  IV,  5,  ii,  comme  e'pilhoto  d'une  parole 
sans  pfficacile,  signifie  -a  qui  on  pent  resistor-  on  irqu'on  pent  atta- 
quer-.  Mais  prdti,  avoc  i,  signifie  trailer  versa  aussi  bien  quo  -allor 
con  I  re-. 

11  Proprement  d'avaro.  Cf.  X,  Ao,  7,  avec  la  correction  indiquee 
par  M.  Ludtvig  pour  <■<■  passage  :  yuvor  dravd.  II  faul  pareillement  lire 
an  vers  \III,  .'!(),  2  :  drdtir drdvndm.  Mvthe  obscurfef.  depuis  :  Henry, 
Rohitas,  IV.  -).5J.  Lo  loop  dont  il  est  question  an  vers  suivant  est  aussi 
mi  avare  :  VI,  1 .'! .  5. 

,J  a.  vi.  1 3,  s. 


*  Snr  le  sens  fie  omdn,  voir  tine  etude  Imile  rerenle  :  Neisser,  Vorweduchet 
mi  Veda,  in  Hzzhjr.  Blr.,  Wll,  p.  s'i'i.  Le  nouvel  interprete  se  n'licontre  avec 
Bergaigne  par  une  voie  scnsiblement  difierente  :  pour  lui  aussi  omdn  eonticnl 
esscntiellemenl  I'idee  fie  irfraicheum  (cf.  zend  aola  irfroidn);  mais  le  mot  esl  un 
cliche  que  Parrangeur  Irouvait  Iraditionnellemcnl  dans  In  recil  de  la  legendo 
rl'Afri  et  employail  sans  pin-  le  romprendre.  —  V".  I!. 
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ia  vacbe  u  comme  les  eaux  u,  toute  sterile  quelle  etait,  par  voire 
pouvoir,  6  Afvins,  par  vos  puissances  secourables. 

9.  —  Ce  ebantre  que  \oici  chante  aver  ses  hymnes,  s'eveil- 
lanl  au  coinmencemcnt  ties  aurores,  muni  de  bonnes  formules. 
Que  la  vaebe  le  nourrisse  avec  lalinienl ,  avec  son  lait!  — 
0  vous,  protegez-nous  loujours  en  nous  donnant  le  bien-etre! 


13  La  vache  de  Qayu. 

14  Les  eaux  du  ciel,  en  particuber. 
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XV 

V,  55.  Aux  Maruts. 

1.  —  Les  Maruts,  voue's  au  sacrifice  ',  amies  dc  lances  flain- 
boyantes,  porlant  sur  la  poitrine  des  bijoux  dor,  se  sont  fait 
une  grande  force.  lis  s'avancent  avec  des  chevaux  dociles  au  frein  , 
rapides.  A  la  suite  -  ont  roule  leurs  chars  quand  ils  vont  deployer 
leur  parure. 

2.  —  Vous  vous  donnez  a  vous-memes  la  force  corame  vous 
savez  le  faire.  0  grands,  vous  re'gnez3  grandement  et  au  loin. 
Et  ils4  ont  avec  vigueur  mesure5  ratmosphere.  —  A  la  suite.  .  . 

3.  —  Ne's  ensemble,  eux  dont  la  nature  est  bonne6,  grandis 
ensemble,  les  heYos  ont  continue  a  croifre  pour  la  beaute,  bril- 
lants  comme  les  rayons  du  soleil.  —  A  la  suite 


COMMENTAIRE. 

1  Au  sacrifice  celeste.  Le  mot  prdyajyu  est  avec  ydjyu  dans  le  inline 
rapport  que  prd  yaj  avec  yaj.  A  la  ve'rite  il  est  applique'  toujours  a  des 
Dieux  (au  vers  VII,  82,  1,  il  faut  sans  doute  corriger  dlrghdprayajyu 
d'apres  T.  Br.  II,  8,  «,  5),  excepte'  peut-etre  au  vers  VI,  A9,  h.  Mais 
ydjyu est  aussi  applique  aux  Acvins,  X,  61,  i5,  c'est-a-dire  aux  deux 
adhvaryus  divins,  cf.  I,  181,  1.  Le  mot  prdyajyu  est  applique'  principa- 
lement  aux  Maruts,  c'est-a-dire  aux  preUres  ce'lestes  par  excellence.  II 
I'est  aussi  a  Agni ,  III ,  6 ,  2  ;  ce  qui  ne  peut  faire  difliculte'.  Le  cheval  du 
vers' I,  180,  2  ,  est  un  cheval  mythique,  et  Ton  sait  qu'Etaca  est  a  la  fois 
un  cheval  du  soleil  et  tin  sacrificateur  [cf.  supra,  VI,  i51.  Enfin  il  Test 
abusivement  a  Indra ,  mais  dans  deux  vers  d'un  ni^me  rsi ,  VI ,  21,  10. 
et  22,  11;  et  dans  le  seroiuPen  meme  temps  que  I'e'pithele  egalement 
sacerdotale  de  vedhds.  Le  ddsiae'ratif  iyaks  donnerait  lieu  a  des  observa- 
tions analogues. 

2  Des  chevaux.  Ce  pada  sera  repete  ensuite  comme  refrain  a  chaque 
vers,  sans  se  construire  avec  ce  qui  precede. 

3  Au-dessus  et  au  crayon,  rr brillez w.]  Le  sens  de  fre'gner,  comman- 
der ai  est  sur  aux  vers  X,  t5o,,  6,  et  176,  5. 

4  On  rcmarquera  dans  tout  Thymne  *  un  passage  brusque  de  la 
deuxieme  a  la  troisieme  personne ,  et  re'ciproquement. 

5  Parcouru. 

6  Forte,  puissante. 

*  Non,  mais  seuloment  dans  les  stances  -i-h. 
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i.  - —  Votre  grandeur,  o  Maruts,  est  digne  qu  on  \  cherche 
un  appui".  digne  d'attirer  les  regards  comme  la  vue  du  soleil. 
Et  meaez-nous  a  I'immorlalite'8.  —  A  la  suite 

5.  —  Vous  faites,  6  Maruts,  sortir9  de  la  mer10,  vous  faites 
pleuvoir  la  pluie,  6  maitres  du  Puiisa11.  \os  vach.es,  6  faiseurs 
de  miracles  1J.  ne  s'c'puisent  pas.  —  A  la  suite 

6.  —  Quaud  vous  avez  allele  comme  elievaux  a  vos  jougs  les 
mouchete'es l3,  et  revetu  vos  vetemenls  dor,  vous  dispersez,  6 
Maruts,  tous  les  envieux'4.  —  A  la  suite 

7.  —  \i  les  niontagnes  ni  les  rivieres  ne  vous  out  arretes.  La 
ou  votre  attention  a  ete'  attire'e  15,  vous  y  allez,  6  Maruts.  Et  vous 
parcourez  10  le  ciel  et  la  terre.  — -  A  la  suite 


I  Litleralemenl  mpj'on  cberdie  a  el  re  en  elle^  :  bhiis  est  un  veritable 
desideratif  (sans  redoublement)  de  bhu ,  et  garde  son  sens  etymologique, 
par  exemple  an  vers  \,  160,  5  (of.  VIII,  3,  2 ;  et  tons  les  emplois  de 
sumati  m\  locatif,  sans  exception ).  Pour  noire  passage  on  pent  comparer 
d'une  part.  VIII.  55  [66],  7;  88  [99],  2;  de  ['autre,  VII,  86,  a 
[infra,  XXVI,  2]. 

s  Proprenient  trmettez-nous  dans  liinmorlalilei. 

*  Ci".  VIII,  7,  3,  011  le  nieine  \erbe  (an  nioyen)  gouverne  pareille- 
inenl  un  accusatit'  dependant  de  deux  verbes.  Ou  ne  pent  done  citer 
aucua  exemple  sur  d  un  sens  neutre  de  ud  tray.  .  ..  meme  an  mown. 

10  Celeste. 

II  Le  Purisa  paratt  eire  distingue*  de  la  mer  (celeste),  I,  1 03 ,  1,  IV, 
2i,3,  comme  place  dans  la  ntnilie  superieure  du  ciel  avec  le  fcPeren, 
I,  i64,  12 ,  ou  encore  dans  le  oionde  du  soleil,  X,  27,  21.  cf.  Ill,  22, 
3.  C'est  peut-elre  le  reservoir  invisible  des  eaux  du  ciel.  Donnait-on  le 
indme  nom  au\  reservoirs,  aux  sources  des  eaux  terreslres,  VI,  Z19,  6? 

li  Epilbete  ordinaire  des  Aevins,  transporter  aux  Maruts. 
5  Les  anlilopes  iiioucbetees.  Le  mot  prsati  ne  pent  designer  des  anli- 
lopes an\  vers  VlII,  54  [ 65  —  supra ,  X],  10  el  11.  Mais  je  ne  vois  pas 
de  bonnes  raisoos  pour  lui  refuser  re  sens  tpiand  il  designe  les  atlelages 
des  Maruts.  Notre  vers,  et  le  vers  V,  58,  6,  ou  le  leminin  prsati  \\e  pent 
•"•ire  une  epithele  <lu  masculin  dgva,  doivent  B'entendre  en  ce  senscni'ils 

prenoent,  en  jpiise  de  cbevanx,  des  anlilopes.  L'epitbele  prsndacva  peul 
avoir  le  nx'-iue  sens .  puisipie  le  niasrnlin  prsut  a.  en  sanscril  classiipie . 
le  ioi'mih'  sens  que  prsati* . 

"  Tous  les  ennemis. 

14  I  Par  la  priere;  |  cf.  le  vers  suivant. 

!  Plus  rigoureusemenl  rrvbus  faites  le  tour  do t>|. 


Bergaigni      est   ici  rencontre*  avec    M.  Piachel  [Vtd.  Stud.,  I.  p.  a  n(» ), 
Bind  <|H''  je  I'avaUdejfl  note"  Rev.  crit.,  \\l\.  p,  .s.'>  i.  n.       V.  II. 
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8.  —  L'ancienne  et  la  nouvelle1",  celle  qui  esl  dite  ft  celle 
qui  est  recite'e  18,  toutes  vous  lea  remarquez.  —  A  la  suite 

<).  — Ayez  pitie  de  nous,  6  Maruts;  ne  nous  l'rappf/.  pas; 
accordez-nous  une  vaste  protection.  Songez  a  notre  hymne  de 
louange,  a  Tarnitie'  qui  nous  unit.  —  A  la  suite 

10.  —  Conduisez-nous  a  Taccroissement  de  nos  richesscs; 
conduisez-nous  hors  des  angoisses,  6  Maruts,  etant  chante's. 
Agreez  le  don  de  notre  offrande,  vous  qui  etes  dignesde  sacrifices. 
Puissions-nous  etre  maitres  des  richesses  ! 


17  Priere. 

18  Sous  forme  de  castrd. 
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V,  67.  \ux  Maruts. 

1.  —  Venez,  Rudras,  accompagnos  d'Indra,  tous  ensemble, 
vous  (jui  avez  des  chars  dor,  pour  nous  ouvrir  la  voie.  Celte 
pense'e '  de  nous  vous  agre'e  2,  comme  les  sources  du  ciel  a  eelui 
qui  a  soif,  a  celui  qui  demande  de  1'eau. 

2.  —  Armes  de  haches,  amies  de  lances,  —  sages,  —  armes 
dares,  arme's  de  Heches,  armes  de  carquois,  —  vous  avez  de 
beaux  ehevaux,  de  beaux  chars,  6  fils  de  Prcni;  —  portant  de 
belles    armes,   6  Maruts,  —  vous  allez  deployer  voire  parures. 

3.  —  Vous  secouez  le  ciel,  les  montagnes4,  et  vous  en  faites 
tomber  des  tre'sors5  pour  voire  servileur.  Les  bois,  par  crainte, 
cedent  a  votre  course.  Vous  excitez6  la  lerre,  fils  de  Prcni, quand, 
pour  deployer  voire  parure,  6  forls,  vous  avez  attele  les  mou- 
chetees  . 

r».  —  Avec  1'e'clat  qu'onl  les  vents8,  los  Maruts,  qui  prennenl 


COHMENTAIBE. 

1   Priere. 
rrEst  recup  par  vous  avec  plaisirr.  sens  passif.  Dans  tous  ses  autres 
emplois,  ou  il  a  Ip  sens  actif,  Ip  verbe  hary  avec  prdti  a  Ips  desinences 
actives. 

5  Cf.  le  refrain  de  Phymoe  V,  55  [le  precedent  |. 

4  Du  ciel,  e'est-a-dire  "Ips  images*. 

s   Double  accusatif  :  III.  45,  4. 
Vous  la  faites  mouvoir,  vous  Tebranlez. 

[Gemot  pst  aeeompagne'  dune  notp  oiion  lit  irea vales  moacheteeai 
etce  sens  est  liii-im-uic  justifie  par  un  renvoi  a  H.  V.  VIII ,  54  (Aufr.1  65), 
m-ii,  e'est-a-dire  a  Ihymne  X  (10-11)  du  present  recueil.  Mais  voir, 
sous  W  6  n.  i  .'<  i.  la  discussion  a  U  suite  dp  laquelle  Bergaigne  sVtail 
arrets  ;i  raeeeptioa  dVantilopesit.  Si  ce  passage  lui  avail  repass^  sous  les 
yeux,  il  eul  effae  :  la  contradiction.  —  V.  H.] 

Lea  vents  d'orsge  accompagnes  d'eclairs.  Le  Beul  sens  bien  etabli 
t\i- ins  eat  ir eclat,  etinceile,  rayons.  L'epithete  vdtatvif  sera  it  le  bcuI  ar- 
gumenl  Berieux  en  faveur  d'un  autre  sens  irimp&uoaiteV  |  Mais]  le  vent 
a  un  pliar  brflJant,  IV.  Ah,  i ;  il  rsi  appele'  liii-iiirnie  brillanl  ou  -blanc* . 
VII,  'ii-  3  (cf.  qo,  3),  el  rrbean  a  voir*,  IV.  68,  i#;  cf.  la  ir  parole*  de 
Parjanya,  e'est-a-dire  le  bruit  <ln  tonnerre,  appelee  brillante,  V,  63, 

J' mVxplique  pan  cell*  referi»nce.        V.  II. 
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ia  parure  de  la  pluie 9,  tout  semblal)les  coinnie  dea  jumeaux, 
bien  ornes,  avec  des  chevaux  rouges,  avec  dea  chevaux  vermeils, 
—  sans   tacbe,  tres  e'nergiques,  et,  en  leur  grandeur,  vastea 

comme  le  ciel 10. 

5.  —  Maltres  d'abondantes  goulles11,  oints  d'onguents12 
matlres  des  beaux  Hots,  d'aspect  Itincelant 13,  disposanf  de  dona 
qu'on  ne  peut  leur  arracher14,  bien  nc's  de  par  leur  naissanee  ' \ 
portant  sur  la  poilrine  des  bijoux  d'or,  les  cbantres  du  ciel  ont 
eu  en  partage  le  nom  10  d'immortels. 

6.  — Des  lances,  6  Maruts,  sont  sur  vos  epaules;  dans  vos 
bras  a  e'te  placee  1'e'nergie,  la  vigueur,  la  force;  dans  vos  teles, 
riieroi'snic;  sur  vos  chars,  des  amies;  sur  vos  corps,  toute  beau  16* 
a  pris  forme. 

7.  —  Donnez-nous,  6  Maruts,  un  present  fail  de  vrcIhs,  fait 
de  cbevaux,  fait  de  chars,  fait  de  he'ros,  fait  de  cboses  bril- 
lantes17.  Rendez-nous  ce'lebres18,  fils  de  Rudra.  Que  j'aic  part 
a  votre  faveur  divine  ! 


[infra,  \\\Vj,  6,  par  la  m&ne  raison.  Les  Maruts  recoivent  encore  la 
meme  e'pilhete  au  vers  V,  56,  3.  Gf.  d'ailleurs  la  note  suivanle.  Les  oh- 
servalions  ci-dessus  paraissent  rendre  le  sens  [dVimpeHuosite'Ti]  inutile. 
Aussi  bien ,  la  pluie ,  dans  le  meme  vers ,  est-elle  appele j  aussi  une  parure , 
un  vetemenl  brillant  des  Maruts  :  e'est  quelle  ne  va  pas  non  plus  sans 
e'clairs. 

9  Toujours  accompagnee  d'e'clairs. 

10  Se'rie  d'epithetes  sans  verbe,  comme  souvent  dans  les  hymies  aux. 
Maruts. 

11  Les  goutles  de  la  pluie. 

12  Et  par  consequent  luisants. 

1:1  Et  majestueux,  comme  des  rois,  I,  85,  8. 

'*  Sans  leur  consentemenl ,  proprement  irqu'oo  ne  pent  (aire  loinber  » ; 
parce  qu'ils  sont  trop  baut,  places  sur  un  pilier  (1,  16G,  7),  qui  nest 
autre  que  le  pilier  du  ciel,  comme  la  mer  celeste  elle-meme  (\,  169, 
2)  qu'ils  [les  dons  des  Maruts]  repre'sentent.  Getle  idee  de  biens  celestes 
places  liors  de  la  portee  des  homines  s'oppose  a  celle  de  la  branche  qu'ils 
peuventsaisir  (VI, 57  [infra,  XXXII],  5;  cf.  I, ,8,  8)  el  qui  represents 
la  bienveillance  d'Indra.  Dans  le  meme  passage  [I,  166,  7],  les  Manila 
recoivent  I'dpithete  alatrnd,  que  M.  llolb  lui-mlme  traduil  -qui  ne  [se] 
dessaisit  de  rien».  el  qui  en  fait,  dans  son  seul  autre  emploi  [III,  3o, 
10],  qualifie  vald,  e'est-a-dire  la  caverne  pcrsonniliee  qui  Eetienl  les 
vaches  celestes. 

15  Ple'onasme  pur  et  simple. 

16  Et  la  nature. 

"  D'or,  par  exemple. 

18  Ce'lebres  parmi  les  Lommes  (VII.  90.  9)  par  les  biens  que  nons 
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8.  —  0  he'ros  Mara  Is,  ayez  pilie  de  nous,  tres  magnifiques, 
immortels,  connaissaut  la  loi;  sages  qui  ecoutez  la  veritd,  jeunes, 
qui  traverse*!  les  hautcs  rnontagnes19,  qui  grandissez  immense- 
ment* 


auron6  rerus  de  vous;  ou,  s'il  s'agit  despr£tres,  cdlebres  chez  les  suri 
(VII,  8i.  3  [=  infra,  \X\1V,  3])  par  le  succes  de  nos  sacrifices. 

19  Les  montagnes  du  ciel  :  cf.  I,  39,  3. 

,0  Cf.  brhaduks,  III,  26,  4,  d'une  part;  et.  de  1'autre,  sakamuks , 
VII,  58,  1,  rapproche'  de  sakdm  uksitdh,  V,  55  [supra,  XV],  3  (sakdm 
jatdh)*. 


*  A  la  derniere  collation,  je  constate  que  le  vb.  dadd  de  la  st.  7,  traduit, 
comme  chez  Grassmann,  par  s donnez-nousn ,  ne  peut  signifier  que  rvous  nous 
avez  donne»  :  lapsus  que  j'avais  deja  releve,  au  surplus,  daus  le  Man.  Ved., 
p.  2  3g,  s.  v.  1  dd.  —  V.  H. 


[270]  QUAHANTE  HYMNES  DU  RIG-VEDA.  .")  1 


XVII 

I,  89.  Aux  Vicve  DevSs. 

1.  —  Que  les  vouloirs  l  salutaircs  nous  vicnncnt  de  tonics 
parts,  infaillibles,  impossibles  a  entraver,  triomphanls,  —  pour 
que  les  Dieux  nous  fassentprosperer  sans  cesse,  gardiens  vigilante , 
de  jour  en  jour! 

2.  —  Ln  bienveillance  propice  des  Dieux  est  a  ceux  qui  cher- 
chent  la  voie  droite  :  que  le  don  des  Dieux  descende  vers  nous. 
Nous  avons  recherche'  Tamitie  des  Dieux  :  que  les  Dieux  prolon- 
ged notre  existence  pour  que  nous  vivions  ! 

3.  —  Nous  les  invoquons  selon  la  nivid-  antique,  Bhaga,  Mi- 
tra,  Aditi,  Daksa3  (jui  ne  fait  pas  derreurs,  Aryaman,  VarUna, 
Soma,  les  Acvins.  Que  Sarasvati  la  bien  partagee  nous  donne  la 
joie ! 

k.  —  Que  le  Vent  en  soufllant  nous  apportc  ce  remede  qui 
donne  la  joie!  Que  la  terre  mere,  que  le  ciel  pere,  que  les 
pierres  qui  pressent  le  soma,  qui  donnent  la  joie,  nous  l'appor- 
tent!  0  vous,  6  Acvins,  ecoutez  ceci,  6  Dhisnyas'1. 

5.  —  Nous  appelons  a  notre  secours  ce  souverain  du  monde 
mobile,  maitre  du  monde  immobile,  qui  donne  la  vigueur  a  la 
priere,  —  pour  que  Piisan  augmente  nos  richesses,  lui  le  pro*- 
tecteur,  legardien  infaillible,  pour  notre  bien-etre. 

6.  —  Le  bien-etre,  qu'Indra  a  la  grand e  gloire  nous  le  donne, 
que  Pusan,  qui  dispose  de  toutes  les  richesse^,  nous  le  donne, 
que  Tark'sya,  dont  la  jante  ne  peut  cprouver  de  dommage  5,  nous 
le  donne,  que  Brhaspati  nous  le  donne! 

7.  —  Que  les  Maruts,  qui  ont  pour  chevaux  des  anlilopesr>, 


COMMENT4IRE. 

1  Cf.  X,  64,  i.  [a,  selon  toute  apparence. ] 

1  Courtcs  invocations,  conserves  dans  les  rituels,  et  qui  probable- 
ment  sont  en  eflet  d'une  haute  antiquity. 

3  L'habilete  [daksa]  prrsonnitie'e,  comme  le  monlre  IVpithelc  m  erne 
qui  suit  f:  cf.  supra,  IX,  n.  16  |. 

*  Epithete  presque  exclusivemenl  re'serve'e  aux  Acvins,  de  s;>ns  in- 
connu. 

5  Cf.  1,38,  19. 

8  [Cf.  supra,  XV,  n.  1 3 ,  et  XVI,  n.  7.] 

1. 
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qui  out  pour  mere  Pfcni,  allant  deployer  leur  parure  dans  los  as- 
semblees,  rapides,  —  que  les  fils  do  Manu 7,  qui  ont  pour  langue 
\gnis  el  pour  regard  lo  soleil9,  —  que  les  Vicve  Devas  viennent 
ici,  aous  apportant  an  secours! 

8.  —  Puissions-nous  n'entendre  avec  nos  oreilles  que  des 
choses  de  bon  augure,  6  Dieux!  Puissions-nous  ne  voir  avec  nos 
vcux  que  des  choses  de  bon  augure,  6  vous  qui  etes  digues  du 
sacrifice]  Veus  avant  loues,  puissions-nous,  avec  des  membres 
solides,  des  corps  solides,  atteindre  rage  de'termine  par  les 
Dieux  l0  : 

9.  —  Ce  sont  done  cent  autornnes  seulement11,  6  Dieux,  qui 
sont  pros  du  jour  ou  vous  avez  fixe  pour  nos  corps  la  mort 
de  vieiltesse,  ou  les  fils  deviennent  des  peres  12  :  ne  nous  blessez 
pas  au  milieu  du  chemin  de  noire  vie  ls. 

10.  —  Adili  est  le  ciel;  Adili  est  I'atmosphere ;  Adi.i  est  la 
mere;  elle  esl  le  pore;  elle  est  le  fils1';  Aditi  est  les  Vic,ve  Devas; 
Adili  est  les  cinq  races;  Adili  est  ce  qui  est  ne;  Aditi  est  ce  qui 
doit  naitre. 


7  Proprement  fries  Manes*.  II  sag-it  la  apparemment  des  pitdras, 
qn'on  voit  invoqm;s  ailleurs  dans  un  hymne  adresse'  pareillement  aux 
Vicve  Devas,  VII,  ."55  [le  suivanl],  12. 

6  Pare  i  <jn'ils  recoivent  des  oll'randes  par  rinlerme'diaire  du  feu. 

9  Parce  qu'ils  liabilentle  Soleil.  Ce  myt'.ie  s'est  conserve"  dans  l'lnde. 

10  Comme  limite  de  la  vie  humaine  :  cent  ans. 
"  Une  vie  <b'  c  nt  annees. 

15  DespttdraSj  des  Manes. 

13  [Proprement  <nie  blessez  pas  noire  vie  a  mL-chemin*.] 
u  Sur  [application  possible  de  ces  termes,  voir  par  exemple  I,  101, 
3.  [Je  ae  mexplique  pas  cetlf  reference,  et  ne  trouve  rien  qui  y  res- 
semble  lid.   \'rd..  111.  p.  89  sqq.,  oil  Bergaigne  commente  abondam- 
ment  le  preae  il  passage.  —  V.  H.J 
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XVIII 


VII,  35.  Aux  Vic^e  Devas. 

1.  —  Propices  nous  soieut  Indra  et  Agni,  avec  fours  se- 
cours!  Propices  Indra  et  Varuna,  a  qui  foffrandc  est  pre'sente'e1 ! 
Propices  Indra  et  Soma,  propices,  favorables2  [pour nous frayer 
la  route]3!  Propices  Indra  et  Pusan  dans  la  conquete  du  butin ! 

2.  —  Propice  nous  soit  Bliaga !  Propicc  (lamsa4!  Propice 
Puramdhi5!  Propices  nous  soient  les  richesses!  Propice  la  For- 


COMMENTAIKE. 

1  Sens  exceplionnel  de  ratdhavya,  qui  se  relrouve  dans  un  petit 
nombre  d'autres  passages.  Dans  son  acception  ordinaire,  le  mot  signifie 
trqui  presenle  loflranden.  La  construction  assez  frequenle  du  compose 
avcc  ndmasa  comme  regime  de  raid-,  moulre  que  los  deux  tonnes  gar- 
daient  bien  cliacun  leur  valeur  prop  re,  ce  qui  pernio  ttait  d'en  faire  varier 
aise'ment  le  rapport. 

2  II  faut  deux  mols;  mais  personne  ne  sail  qui  lie  est  la  nuance  cnlre 
cam  et  yds. 

3  [suvitdya  oublie  a  la  traduction.  —  V.  H.J 

4  L'bymne,  conside're  dans  son  action  magique  el  bienfaisante,  et  a 
demi  personnifie.  Le  mot  cdmsa  se  pren.l  en  bonne  et  en  mauvaise  part. 
II  y  a  aussi  le  cdmsa  des  bommes  (II ,  34 ,  6 ,  cf.  Naracamsa)  et  celui  des 
Dieux  (X,  3i,  1),  cesl-a-dire,  en  somme.  des  lionunes  d'auftrefois  (des 
Peres,  X,  78,  3).  Qamsa  semble  personnifie  encore  (comme  Naracamsa ) 
au  vers  VII,  35,  -2  [noire  passage],  a  cole  de  Bhaga.  Mais  la  peroonni- 
fication  est  si  pcu  definitive,  qu'au  vers  X,  04,  10,  ton  jours  a  cote*  de 
Bhaga,  et  dans  une  enumeration  de  personnages  divins  dont  la  protcc- 
lion  est  invoque'e,  on  trouve  le  mot  cdmsa  avec  une  epilhele  et  un  geni- 
tif,  tr l'bymne  charmant  du  sacrificateur»,  ce  qui  ne  laisse  pas  de  doute 
lur  iorigine  de  noire  (jainsa. 

5  Autre  personnilication  qui,  bien  quYvoillanl  i'iilee  de  richesse, 
d'abo::dance,  pent  ties  bien  avoir  un  tout  autre  sens  e'tymologique. 
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111  n lo "  da  satij(i:  bieo  conduit8!  Propice  nous  soit  Aryaman  aux 
nombreuses  naissances9 ! 

3.  —  Propice  nou?  soit  le  createurl  Propice  le  conservateur ! 
Propice  nous  soit  Uruci 10,  selon  sa  nature  !  Propices  les  deux 
grands  mondesl  Propice  la  montagne11]  Propices  nous  soient  les 
succes12  daus  les  invocations  des  Dieux! 

A.  —  Propice  nous  soit  Agni,  qui  a  la  splendeur  sur  sa  face! 
Propices  Miliii  el  Varuna!  Propices  les  Acrins !  Propices  nous 
.soient  tea  bonnes  ceuvres  13  de  ceux  qui  font  de  bonnes  oeuvres! 
Propice  nous  soit  le  Vent  vigourcux  en  nous  envoyant  son  souffle! 

5.  —  Propices  nous  soient  le  Ciel  et  la  Terre,  dans  ['invoca- 
tion du  matin!  Propice  nous  soit  I'atmospbere,  pour  que  nous 
voyions14!  Propices  nous  soient  les  plantes,  les  arbres !  Propice 
nou>  soit  le  maitre  de  Tespace15,  vainqueur! 


6  Encore  la  formule ,  c dmsa ,  mais  avec  un  complement  au  genitif.  Le 
sali/d  rst  ici  identique  au  rtd  et  evcille  1'idee  de  culte  loyal.  Cf.  vers  12. 
[An  dessous  on  lit  au  ms.  rla  louange  de  la  ricliesse  reellement  ac- 
quise*,  avec  renvoi  a  une  note  ainsi  concue  :]  Ce  mot  [« ricliesse  1]  se 
Bons-entend  aiscmenl  d'apres  les  dpitlietes  qui  y  sont  jointes,  surtoul 
d'apres  la  Beconde  :  cf.  dime  part  HI,  i&,  6;  do  Taulre  H,  24,  t5,  et 
27,  17.  [Cel'e  note  nest  pas  biflee,  mais  les  mots  qui  y  renvoient  le 
suit  :  ette  doil  done  etre  lenue  pour  non  avenue.  On  voit  que  Bergaigne 
a  beauooup  licsite  sur  ee  passage  enigrnatique,  et  jane  crois  pas  qu'fl 
en  ait  resoiu  la  dilliculte  :  cf.  Man.  Ycd.,  p.  S07.  —  \.  II.] 

8  Propremcnl  irbieo  tenu  en  bride*,  Melaphore  connue  :  Agni  est  le 
cocher  du  sacrifice. 

•  Cf.  X,64,  5. 

Ge  iioiii,  qui  nest  propremenl  qu'un  adjectif  signifiant  -quis'etend 
au  loin-,  est  uno  epitbete  dWditi  au  vers  VIII,  50  [67  Aufr.  *],  12. 
Mais,  eomme  Ailili  est  nominee  plus  loin  dans  noire  byinne.  il  designe 
ici  l.i  rache  celeste  sous  une  autre  forme  caracterisee  par  ce  nom  nieme  : 
cf.  I.  2,  3;  111 ,  3  1,  1 1.  Cf.  [pourtant]  les  deux  moodes  dans  ce  vers  et 
le  ciel  ei  l,i  terre  au  vera  5,  le  vent  (cata  1  au  vers  'i  et  Vayu  au  vers  y. 
I  Sur  le  sens  propre  de  ddri,  cl.  .supra,  \l\ .  n.  3.  | 
Lea  auoees  lilurgiques,  le>  bonnea  conditions  de  I  invocation  ;  voir 
A.  \.  \l\.  8,  :;-'i;r|.  anss.  ft.  V.  \.  64,  h. 

JS  Lea  sacrifices. 

"  ParticuHerement,  poor  que  nous  vovions  (a  travera  ['atmosphere) 
la lunuere  da  soleil  (IX,  <|i,  6),  e'est-a-dire  pour  que  nous  vivions, 
pour  que  noire  vie  soit  prolongee(X,  14,  12). 

Peut-elre  Brbaspati,  qui  u'esl  paa  oomme'  ailleure  dans  cat  byinne, 
cl  qui  recoil  deux  foia  I'epithete,  d'aiileurs  aasez  cue.  de  jisqu  « vain- 
queur«  :  l\,   'i".    1:  \.  67,   <|.  On  siiii|ileinenl  1111   peisnnnage  incolorc 

comme  rle  matlre  du  champ  1  du  wra  10. 
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(j.  —  Propice  nous  soit  le  Dieu  Indra  avec  les  Vasusl  Pro- 
pice,  avec  les  Adilyas,  Varuna,  bienvcillant 10!  Propice  Rudra, 
avec  les  Rudras,  guerissant !  Propice  nous  soit  Tvastar,  nous 
e'coulant  ici  avec  les  f'emmes17! 

7.  — Propice  nous  soit  Soma!  Propice  la  priere .'  Propices  les 
pierres18!  Propices  nous  soient  les  sacrifices!  Propices  nous 
soient  les  erections  de  poteaux10!  Propices  les  meres-0!  Propice 
la  vecli21 ! 

8.  —  Propice  nous  soit  le  soleil  aux  vastes  regards,  quand  il 
se  leve!  Propices  nous  soient  les  quatre  directions22!  Propices 
nous  soient  les  monlagnes  solides!  Propices  nous  soient  les  ri- 
vieres! Propices  nous  soient  les  eaux! 

9.  —  Propice  nous  soit  Aditi  avec  les  lois!  Propices  nous 
soient  les  Maruts  aux  beaux  hymnes!  Propice  Visnu!  Propice 
nous  soit  Pusan!  Propice  la  subsistance23!  Propice  Vayu ! 

10.  —  Propice  nous  soit  le  Dieu  Savitar,  nous  prolegeanl! 
Propices  nous  soient  les  aurores  brillantes!  Propice  nous  soit 
Parjanya,  pour  notre  descendance!  Propice  nous  soit  le  maitre 
du  champ "2i,  qui  est  propice! 

11.  —  Propices  nous  soient  les  Dieux,  formant  la  troupe  des 
\icve  Devas!  Propice  nous  soit  Sarasvall  avec  les  pensees25! 
Propices  ceux  qui  (nous)  recherchent20 !  Propices  ceux  qui  re- 


16  Proprement  rrn'employant  que  des  fonnides  propices-  (et  non  des 
incantalions  malveiilanles). 

17  Les  femmes  divines. 

18  Du  pressorr. 

19  Les  poteaux  auxquels  on  attache  les  viclimes. 

20  Les  e'pis  de  I'herhe  sacree,  composanf  le  barhis: 
51  L'autel. 

22  Les  points  cardinaux. 

2:!  bhavt'tra,  « instrument,  moyen  d'existencc*. 

24  Dieu  de  {'agriculture  :  cf.  IV.  r>"j,  i-3.  et  X,  (iG,  t3< 

25  Les  prieres. 

26  Les  abhisde.  Ce  mot ,  egalenienl  rapproche'  de  rdtixdc  it.qqj  i vehereln' 
Toffrandei  au  vers  X,  65,  ih,  parait  designer  les  pitdras  {  A.  V.  XVIII. 
k,  44),  qui  reparaitronl  sous  leur  nom  ordinaire  au  vers  suivanl.  pi 
qu'on  voit  pareillenicnt  en  compagnie  de  Sarasvali  au  vers  X,  17,  8.  II 
les  de'signerait .  soit  conime  '-revenauts*,  soit  plulot  fiopime  venant 
chercher  les  hoinmes  pour  les  conduire  a  leur  pro pre  demeure  :  A.  \  . 
loc.  cit. 


5(j  ABEL   BERGAIC.XE.  |-'^] 

cherclienl  Foffrande27!  Propices  ceux  du  riel,  ceux  de  la  terre  ! 
Propiees  ccux  des  eaux28! 

12.  —  Propices  ncus  soient  les  maitres  de  la  ve'rite'29!  Pro- 
pices  les  chevaux!  Propices  nous  soient  les  vachesl  Propices  les 
Rbhus  aux  bonnes  oeuvres,  aux  mains  habiles!  Propices  nous 
soient  le>  Manes30  quand  nous  les  invoquons. 

13.  —  Propice  nous  soit  le  Dieu  Aja  Ekapad31!  Propice  Ahi 
Rudlmva32 !  Propice  la  Mer!  Propice  Apam  Xapat,  Tembryon33! 
Propice  nous  soil  Prcni3\  garde'e  par  les  Dieuxl 

l'i.  —  Les  Aditvas.  les  Rudras,  les  Yasus  on t  agree31'  celte 
priere  nonvolle  que  nous  avons  laile.  Ou'ils  nous  e'coulenl,  ceux 
qui  soul  digues  du  sacrifice,  ceux  du  ciel,  ceux  de  la  ferre,  et 
ceux  qui  sont  ne's  de  la  vache  30. 


"  Les  njtisdc  pourraient  elre  un  autre  groupe  de  piidras.  Mais  rien 
ne  rindique.  Ajoutons  que  les  abhisdc,  aussi  bien  (jue  les  rutisdc,  peut- 
t'lif  uniquement  parce  qu'ils  ligurent  dans  les  hymnes  aux  VicveDevas, 
tint  i  ii;  compris  parmi  ceux-ci  dans  le  rituel  des  ceremonies  Grauta  : 
Cankh.  Cr.  Sfilra,  VIII,  21,  1. 

Lea  pkdras  sont  rdpartis  entre  les  trois  inondes  (X,  i5.  i-q), 
c  imme  les  Dieux  :  ct  vers  16. 

'*  [Du  suti/d\  confondu  avee  la  rloir,  le  rtd.  avec  on  sans  allusion 
an  culte  :  cf.  vers  a. 

30  [  l.e  manuscrit  porte  *les  Pitris*.] 

•'  (Sim  ee  personnage  el  sa  signification  mylliiqne.  cf.  Bergaigne, 
Kel.  red.,  III.  p.  20  sqq.,  et  Henry,  A.  V. ,  XIII,  1.  6.] 

[Sur  ce  Hudlmva  ct  les  confusions  auxquellcs  il  a  pn  donner  lieu, 
cf.  Bigaignc,  ib. ,  p.  ai.  et  Henry,  A.  V. ,  VII.  <).] 

Mis  eaux,  le  nom  meme  Apam  Napat  siguifiaut  frlils  des  eauxn.  Le 

mot  peri,  malgre  la  difference  d'accenluation.  doit  avoir  le  meme  sens 

que  peru.'Ci.  en  particolier  I'expression  ap&m  pSru,  appliquee  a  Soma 

I  \.  36,  8)  ct  equivalente  a  ap&m  garbhd  (IX,  97,  61 1.  Le  sens  d"«em- 

bryon*   paratt  hois  de  doute  dans  la  T.  S.  Ill,  1.  ii,8,cf.  [H.  V.]  I, 

■•.  II  rsi  possible  an  vers  R.  V.  I\.  76,  4,  cf.  X,  78,  s,  et  I,  6. 

'i .  el  ne  fait  pas  de  difficult^,'  meme  aver  ['accentuation  peri,  au  vers 

\.  84,  a.  Le  rera  I.  1 58,  3  est  obscur  i  peut-etre  le  mot  dengne-t-il  la 

Apam  Napat  lui-menae.  [Sie  depuia  Piscnel,   Ved.  Stud.,  I.  p.  89;  cf. 

erittque,  \\l\  (1890),  p.  83  i.  n.  ] 

'  La  vache  create. 

[J'aimeraia  mieui  traduire  par  rinjoncUf.  ■ —  V.  H.  | 
1  l>u  ouage,  d  1  paui  do  ciel  i  lea  Maruta  eo  particulier;  href,  les 
J *i •-!  1  x  dei  troia  mondes,  cf.  \,  r>,'5.  5,  <■[  VI,  5o,  11. 
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15.  —  Ceux  (|iu  sont  dijjnes  du  sacrifice  entre  tous  Irs  Dieux 
dignes  du  sacrifice,  les  immortels  (jui  onl  droit  au  sacrifice  de 
Manu37,  connaissant  la  loi,  —  qu'ils  nous  donneut  aujourd'hui 
le  vasle  espaee.  —  0  vous,  prolejjez-nous  loujours  en  nous  don- 
nanl  le  bien-etre! 


El  des  homines,  ses  descendants- 
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1,11 3 .  A  I'Aurore. 

1.  —  (lotto  lumiere  ],  la  plus  belle  dos  lumieres,  est  venue. 
Le  signe  -  brillant,  resplendissant 3,  est  no.  Solon  que4  Savitar 
la5  fail  sortir  pour  que  sa  loi  °  s'accomplisse ,  la  unit  cede  la 
place  a  laurore. 

2.  —  La  brillante,  qui  aim  veau  brillant",  la  claireest  venue. 
La  noire  lui  a  abandonno  sos  deineuies.  De  memo  rate,  immor- 
telles el  so  suivant  Tune  lautre,  les  deux  a  u  cores s  vont,  effacant 
elles-memes  lour  propre  couleur'1. 

3.  —  Los  deux  soeurs  ont  le  meme  chemin  sans  fin.  Elles  le 
suivent  Tune  apres  Tautre,  instruiles  par  les  Dicux.  Kilos  ne  se 
tiennent  pas  tote,  elles  ne  s'arretent  pas  (  10),  elles, 
1'aurore  ot  la  nuit,  unies  de  coeur,  dillerentcs  de  forme. 


A.  —  Kesplendissante,  conductrice  des11  jeunes  vigueurs 


12 


COMMBNTAIHE. 

1   L'auroro  :  voir  lo  commencement  du  vers  suivanl. 

5  Le  signe  de  l'auroro,  ce  qui  I'annonce,  c.Ysl-a-dire  le  feu  du  sacri- 
fice, \gni  ;  voir  I,  q4,  5,  et  cf.  \,  129,  2.  Le  sens  de  praketd  est  ana- 
logue a  celui  de  heh'i  :  cf.  on  particulier  \,  129,  2,  et  X,  189,  2. 

1  vibhvan  ,  pareillement  e'pithete  d'Agni  au  vers  X,  3,  6,  ou  Ton  voit, 
par  le  rapprochement  du  verbe  vibhdti,  cf.  II,  1  [supra.  II],  10,  que 
ce  niot  ;i  pi-is  le  sens  (\o  « brillant'). 

*  yathd evu ,  cf.  IV,  56,  5;  el,  pour  Tabsencc  de  verbe  avec 

yatha,  IX.  106  [supra,  XI],  3.  [Au-dessusde  rrselon  que*,  le  manuscrit 
porte  irquandr  ajoute'  an  crayon.] 

L'aarore. 

*  L'acte  propre  « 1  * •  Savitar,  aoquel  fail  allusion  aussi  le  verbe  (dans  lo 
lexte  le  participe  prdsuta  ). 

7  L'auroreesl  one  vache,  el  Agni  est  son  veau  [,  ou  le  soleil,  cf.  Henry, 
A.  V.,  Mil,  i,  4il. 

Proprement  -les  deux  jours  x  (feminiu  en  Sanscrit),  e'est-a-dire  lo 
jour  et  la  Dull  :  dans  cea  fonnulea,  "jour-  el  i»aurore>i  ronl  Byoonymea  : 
cf  I,  96,  5  [/el  Infra,  \\\ll,  1].  ' 

*  Tour  a  lour. 

[Enblancau  tnaouacrit  avec  la  note  :]  sum&ka,  e'pithete  obscure. 
\n drsMis  el  au  crayon  iramenantleaa.l 
"  Envoyanl  aux  homines  la  vigueurde  la  leunesse,  cf.  vers  is.  Tel 
•   1  debridement  leaens  le  pins  probable  (!<■  ttinftd,  abstrail  de  svndra, 
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clle  a  brille,  la  brillante;  die  a-ouvert  pour  nous  les  portesf3; 
"ml  en  niarche  le  nionde  mobile,  elle  a  de'eouvert lk  pour 
des  richesses.  L'aurore  a  eveille  tous  les  etres. 


mctta 
nous 


5.  —  Pour  que  celui  qui  e'tail  coiiche  Vj  marche,  —  la  bien- 
faisante,  —  un  autre10,  pour  la  richesse,  soit  pour  en  jouir, 
soil  pour  la  chereher,  —  pour  que17  ceux  qui  voyaient  peu 
voient  au  loin,  —  l'aurore  a  eveille  tous  les  etres18. 

G.  —  L'un  pour  la  souvcrainete,  1'autre  pour  la  gloire19,  pour 
la  grandeur,  —  un  autre  pour  chereher,  un  autre  pour  aller 
comme  a  un  but20,  —  [tour  voir  s'offrir  a  leurs  yeux  les  difie- 
rents  genres  de  vie  21,  —  l'aurore  a  eveille'  tous  les  etres. 

7.  —  Cette  fille  du  ciel  a  e'te  vue  en  face,  brillante,  la  jeune 
femme,  avec  des  vetements  eclatants.  0  Aurore,  bien  partage'e, 
brille  ici  aujourd'hui ,  disposaut  de  toute  richesse  terrestre22. 

8.  —  Elle  suit  le  chemin  de  celles  qui  s'en  vont23,  elle  la 
premiere  de  toutes  celles  qui  arrivent,  —  brillante,  faisant  lever 
les  vivants,  elle  l'aurore,  e'veillant  tous  les  morts24. 

9.  —  0  Aurore,  en  faisant  allumer  Agni,  en  hrillant  avec 


qui  au  feminin  sundri  est  cxelusivcment  applique  a  1'Aurore,  la  jeune 
Deesse,  et  au  masculin  de'signe  Agni  dans  la  formule  sdhasah  sundra 
(X,  n 5-,  7),  ou  il  remplace  yuvan  (1,  161,  10)  et  yahu  (1,  26,  10  et 
passim)  [cf.  supra,  III,  5,  u.  aa]  dans  le  sens  de  sftiu't  tHIsa.  Les 
sunrtas  sont  apportees  surtout  par  l'aurore,  qui  recoit  elle-meme  le  noni 
de  sunrtri ,  la  vigueur  de  la  jeunesse  personniliee. 

13  Les  porles  do  ciel ,  cl'.  vers  1  k ,  el  I,  48,  1  5 ;  les  portes  de  l'ob- 
scurite,  IV,  5i,  2  [et  supra,  III,  1];  peut-etre  aussi  les  portes  de  la  ri- 
chesse, I,  68,  10,  et  72 ,  8;  et  probablemcnl  lea  portes  des  demeures 
humaines,  V,  45 ,  1. 

14  Gf.  I,  ii3,  h.  [Reference  nulle.  Gf.  supra,  VII,  9.] 

15  Proprcment  rrgisant  en  leavers n  (de  la  position  droite). 

16  Changement  de  lour. 

17  Rclour  a  la  premiere  conslruclion. 

18  Refrain  repcte  au  vers  suivant  comme  au  precedent. 

19  Pour  acquerir  les  biens,  quels  qifils  soient,  qui  rendent  ce'lebre 
parmi  les  liommes  :  cl'.  VII,  62,  5,  el  passim. 

50  Le  ffconmien  ici  scinhle  iintlile.  G'est  sans  doute  uue  simple  <She- 
viile. 
"  Gf.  IV,  54,  2. 
22  Et  nous  la  dislrihuant. 
53  Les  aurores,  e'est-a-dirc  les  jours  passes. 
24  Ceux  qui  sont  endorraia  :  vers  iG. 
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racial  du  soleil,  en  eveillant  les  homines  qui  vonl  offrir  le  sa- 
erifice,  tut'es  acquis  parmi  les  Dieux  celte  richesse  prospere25, 

10.  —  Kn  quel  temps....26?  Tout  le  temps  cjifclle  sera 
entre  relies  (jui  out  deja  brille'  et  relies  qui  brilleront  maintc- 
uant,  elle  languit  pour  les  anciennes,  pleine  de  desir;  eu  y  pen- 
sant,  elle  passe  joyeusement,  suivie  des  autres. 

11.  —  lis  ont  passe,  les  morlels  qui  onl  vu  briller  l'aurore 
ancienne.  Maintenant,  cest  a  nous  quelle  se  monlre.  Et  ils 
viennent  deja,  ceux  qui  la  verront  dans  les  temps  future. 

1*2.  —  Eloignant  la  liaine,  gaidant  la  loi,  nee  selon  la  loi, 
bienveillante,  dous  envoyant  les  jeunes  vigueurs'27,  de  bon  au- 
gure,  porlant  la  nourriture  des  Dieux-8,  brille  iri,  6  Aurore,  meil- 
leure  que  jamais. 

13.  —  Toujours  jusquici  la  De'esse  Aurore  a  brille';  et  voici29 
que  maintenant  encore  elle  a  brille30,  la  bienfaisante;  et  elle 
brillera  encore  dans  les  jours  futurs  :  elle  \a,  selon  sa  nature, 
toujours  jeune,  immortelle. 

l/i.  —  Kile  a  brille  avec  ses  onguents31  au  seuil32  du  ciel.  La 
De'esse  a  e'carte  la  parure  noire.  Donnant  leveil,  avec  ses  ehe- 
vauz  rouges,  l'aurore  arrive  sur  son  char  bien  attele. 


M  Que  tu  nous  apportes  :  vers  20. 

56  Forte  ellipse.  [La  locution]  hiyutij  A  s'emploie  pour  dcmander  en 
quel  temps  .1  eu  lion  un  dvenement  passe,,  et  partieulierement  un  e*v6- 
nement  qui  remonte  au  passe  le  plus  lointain,  eomme  le  premier  epan- 
cbemenl  des  eaux  (II,  3o,  1).  La  meme  question  est  naturellement 
posee  poor  1'appariuon  de  la  premiere  aurore,  1\,  5i,  6,  et  suivie  d'une 
observation  qui  fait  ressortirla  difficult^  de  la  question  et  rim  possibility 
<1  \  repondre  :  les  an cores  se  succedenl  sans  cesse. 

M  Cf.  I,  68,  2,  tt  VII,  79,  5. 

Paree quelle  marque  I'heure  du  sacrifice.  Ailleurs  (VII,  78,  3)  il 
est  dit  que  les  aurores  engendrent  le  sacrifice.  Cf.  plus  !>as,  vers  19. 

11  loam  remplacanl  ihd  des  vers  7  et  12  :  cf.  I,  161,  i3.  L'emploi 
adverbial  de  eette  forme  est  bien  eUabli  r  voir  he.  cii.,  X,  i63,  5-6  et 
passim. 

Cf.  supra,  XIII,  1,  a.  2.] 

11  On  dirait  volontiers  trsou  tarda. 

31  Cf.  lea  portet,  vers  k.  L'aarore  apparait  bien  en  effel  an  seuil  <lu 
ri-'l,  ii  ('horizon  :  dta,  cf.  dfa,  l\.  8  [fausse  reference.  .r>|.  !">.  Dans  ee 
dernier  passage,  le  pnTixe  <<</.  joint  an  verbe  exprimant  1'ouverture  des 
portet,  tndique  queues  s'ouvrenl  par  en  haul  reialivemenl  a  1'iiin.  C'eal 
a-  que  deniontre  le  vera  so,  5  de  la  Vaj.  Samli..  on  la  mdme construc- 
tion m  retrouve,  en  meme  temps  qu'un  pre'fixe  vi  indiquanl  que  les 


[35  1J  Ql  \H\.\TK  HTHNES  DL'   RIG-VEDA.  61 

15.  —  Apportant  les  prosperity's M,  les  biens  desirablrs.  elle 
so  fail  mi  brillanl  etendard,  e'.-lalanle.  —  La  derniere  de  toutes 
cellos  qui  out  passe,  la  premiere  do  celles  qui  brillenl3',  laurore 
a  resplendi. 

10.  —  Levez-vous!  Le  souflle  vital  nous  est  venu35.  L'obscu- 
rite  est  partie.  La  lumiere  arrive.  Elle30  a  laissd  lo  cbemin  libre 
au  soleil  pour  qu'il  mnrche.  Nous  sommcs  arrive's  a  linstant  ou 
la  vie  est  prolong^e37. 

17.  —  Le  conducteur38  fait  uionter  scs  cbants  aver  la  bride39, 
le  cliantre  louant  les  aurores  brillautes.  Apporte  aujourd'hui  cela 
dans  tes  rayons,  6  bienfaisante,  a  celui  qui  le  cliante.  Envoie- 
nous  dans  tes  rayons  la  vie  et  une  posterite. 

18.  —  Cos  aurores  riches  en  vaches,  apportant  tous  les  he'ros40, 
qui  brillent  pour  le  inortel  pieux,  —  quand  les  jeunes  vigueurs41 
se  levent42  comme  le  vent43,  —  puisse  celui  qui  presse  le  soma 
les  obtenir'1'1,  elles  qui  donnent  des  chevaux! 


portes  en  s'ouvranl  [se  meuvent]  longitudinalement  par  rapport  aux 
pQteaux  (seul  sens  du  mot  pdksas). 

33  posija  est  substantif  dans  le  compose  sahisraposya ,  VI,  35,  i;  et 
aux  vers  IV,  48,  5,  el  VIII,  26,  20;  et  rien  ne  nous  oblige  a  en  faire 
un  adjectif,  ici  ni  au  vers  VIII,  86  [97  Aufr. 2],  3. 

34  Maintenant,  —  et  qui  brilleront  dans  la  suite. 

35  Gf.  vers  8,  et  I,  48,  10. 
34  L'obscurite. 

37  Apres  le  sommeil,  qui  est  une  sorte  de  mort,  et  par  un  jour  qui 
s'ajoute  aux  autres  :  cf.  VIII,  48,  7  et  11. 

18  Proprement  «  celui  qui  porte  comme  avec  un  cham  (roflrande,  etc.), 
le  sacrificalcur.  Pour  Agni,  qui  recoit  souvent  le  nom  de  vdhni,  ce  char 
est  la  bouche  meme  du  Dieu  :  vdhniv  dsd  [cf.  supra,  111,  1,  n.  4]. 

n  Metaphore  empruntee  a  la  comparaison  courante  des  prieres  a  des 
chevaux. 

40  [Confusion  entre  sdira-  et  vicvd-.  Bien  plulot  irrendant  les  heros 
saufsi  (leur  apportant  vigueur  et  saute").  —  V.  H.] 

11  Envoye'es  par  Taurore  :  cf.  plus  haut,  vers  4  et  12,  et  passim. 

42  Proprement  plutot  rrsortent*.  Le  mot  udarhd,  qui  a  dans  la  langue 
classique  le  sens  de  r consequence « ,  y  est  arrive  par  rintermddiaire  de 
celui  de  rrfinw  qu'il  a  dans  les  Brahmanas,  et  le  sens  etymologique, 
d'apres  la  formation  avec  le  preTixe  ud,  doit  £lre  rrsorlir'-.  On  pourrait 
mSme  pcul-cMre garder  le  sens  de  la  racine  arc  ^chanter*  (cf.  A.  V.  Ml . 
1,  39)  et  entendre  :  w Quand  les  chants  (des  homines)  ont  fait  sortir 
(du  ciel)  les  jeunes  vigueurs  comme  un  vent  (rafraichissant) •» 

"  Un  vent  rafraichissant  et  fortifianl.  Cf.  les  epithf'les  du  vent  :  isird . 
mayobhu  [supra,  XVII,  4  ,  et  Will,  4]. 

**  Gest-a-dire  rr  qu'il  ait  des  jours  prosperes!- 
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19.  —  Mire  ribes  Dieiu,  face  d'Aditi,  etendard  du  sacriiice, 
resplendis,  6  grande45!  BHlle  en  donnant  la  ce'le'brite  a  notre 
prit-ic  v'.  Fais-nous  ongondrer  1T  parrni  les  hommes48,  6  toi  qui 
disposes  do  tuns  les  biens. 

20.  —  Cette  rickesse49  brillante.  prospere,  que  les  aurores 
npportent  a  celui  qui  a  sacrifie,  qui  a  pris  de  la  peine.  — que 
Mitra  el  Varuna  nous  l'accordent,  Adili,  la  Riviere,  la  Terre  et 
le  Gel50!' 


45  [Mais  brhati  est  au  nominatif.  —  V.  H.] 

46  Parce  que  tu  1'auras  exaucee  :  cf.  VII,  84  [infra,  XXXIV],  3  [et 
supra,  XVI,  7,  n.  18]. 

Lne  j>osti:rite  :  cf.  X,  65,  43.  [Reference  desespdree. ] 

48  Fais  que  nous  soyons  distingues  enlre  tous  les  homines  (cf.  VII, 
62,  5)  par  l'abondance  de  cette  posterite'. 

49  Cf.  vers  9. 

,0  Conclusion  commune  des  hymnes  de  Kutsa*. 


A  la  derniiVe  correction  je  repare  une  omission  forluilo.  Stance  10,  sous 
les  mots  «en  y  pensantn,  le  manuscrit  porle  la  glose  :  rrD'avauce,  en  pensant 
d'avance  a  sa  reunion  avec  elles.n  —  V.  H. 
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XX 

X,  37.  A  Surya. 

1.  —  Hommage  au  regard  de  Mitra  et  de  Varuna!  Offrez  res- 
pectueusement  ce  rid  au  Dicu  du  ciel l.  A  celui  ([ui  voit  au  loin, 
a  Te  tend  aid  ne  des  Dieux,  au  fils  du  ciel,  au  Soleil,  recitez  un 
liymne. 

2.  —  Que  cette  parole  de  ve'rite'  me  protege  de  toutes  parts, 
dans  toute  1'etendue  du  ciel  et  de  la  terre,  dans  toute  la  durde 
des  jours2.  Tout  autre  etre  mobile  rentre  dans  le  repos  3.  Les 
eaux  se  levent 4  sans  cesse,  sans  cesse  le  soleil. 

3.  —  Jamais  Timpie5  na  tenu  bon,  quand  tu  favances  sur 
ton  char  traine'  par  les  Etacas6  aile's.  Kune  de  tes  splendeurs7 


COMMENTAIBE. 

Proprement  wdu  grand*.  Le  duel  mahi  de'signe  le  ciel  et  la  terre; 
■lemasculin  mdh  est  souvent  epithete  du  ciel,  comine  le  fe'minin  mahi, 
de  1?  terre  (et  du  ciel  meme,  consider^  comme  fenielle,  X,  1 i  U  ITausse 
re'fe'rence,  1 33  J ,  5);  le  mot  mahi,  qui  est  devenu  un  nom  de  la  terre, 
la  de'signe  quelqueibis  (rarement)  a  lui  seul  dans  le  R.  V.  II  est  done 
facile  d'admeltre  que  mdh  seul  de'signe  aussi  quelquefois  (un  peu  plus 
souvent  meme)  le  ciel.  Voir  Grassmann  [s.  v.].  Je  le  prendrais  ainsi 
meme  aux  vers  I,  3,  12,  et  X,  93,  3.  Au  vers  VIII,  26,  23,  il  est 
construit  parallelement  au  mot  dw ,  comme  ici  meme.  On  distingue  les 
Dieux  du  ciel  et  de  la  terre-,  VII,  35  [supra,  XVIII J,  i4,  et  Surya  est 
par  excellence  le  Dieudu  ciel,  X,  i58,  1. 

2  Gf.  VII,  88,  k,  etsurtoull,  53  [f.  re*f. ,  5a],  11.  Sans  ce  dernier 
rapprochement,  on  pourrait  prendre  ici  dydva  comme  de'signant  crle  jour 
et  la  nuitn,  et  VII,  88,  h,  dyavas  comme  de'signant  ^les  joursn.  Le 
pldonasme  que  dydva  formerait  avec  dhani,  existe  au  vers  III,  32,  9; 
cf.  VI,  38,  k.  Gelui  de  dyavas  avec  usdsas  (VII,  88,  li)  serait,  il  est  vrai, 
sans  exemple(?). 

3  Ordinairement,  dans  les  formules  analogues,  le  repos  du  sommeil; 
mais  ici,  d'apres  le  contexte,  le  repos  de  la  mort. 

4  [Dans  les  mare'es?  Est-il  done  indispensable  que  le  pre'fixe  ud  qua- 
lifie  deux  fois  le  verbe?  Je  traduirais  :  trSans  cesse  marchent  les  eaux, 
sans  cesse  se  leve  le  soleil. »  —  V.  H.  ] 

5  Ici  sans  doute  les  demons  des  tenebres. 

8  Chevaux  diurnes  du  soleil  :  cf.  I,  168,  5.  Les  Harits,  aucontraire, 
paraissent  etre  ses  chevaux  nocturnes  (I,  ii5.  /i-5),  au  moins  quand 
ceux-ci  sont  distingue's  des  autres. 

7  La  noire,  la  forme  nocturne  du  soleil  :  I.  1  i5,  5. 
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traverse  Pespace  en  se  dirigeant  vers  forient8;  avec  l'autre,  6 
soleil,  tu  te  Leves. 

I.  —  Cello  de  tes  splendours,  6  soleil,  avec  laquelle  tu 
chasses  les  to'nebres  et  lais  lever  tout  le  inonde  mobile,  en 
ravonnant.  avec  ello  ecarte  de  nous  la  disette  d'aliments,  lomis- 
sion  des  offrandes9,  la  maladie,  les  mauvais  reves10. 

5.  —  Car,  etant  lance',  tu  gardes  la  loi  de  limners;  sans  colore, 
tu  vas,  selon  la  nature.  Ce  que  nous  te  demandons  aujourd'hui, 
6  soleil,  ce  do'sir,  quo  les  Dieux  nous  laccordent. 

6.  —  Que  le  ciol  et  la  torre,  que  les  eaux,  que  les  Maruts 
e'coutont  cetle  invocation  de  nous,  cette  parole)  Que  nous  nc 
soyons  pas  prives  de  la  vue  du  soleil !  Puissions-nous,  vivant 
beureusement,  atteindre  Textreme  vieillesse! 

7.  —  Puissions-nous  toujours,  lame  bien  disposee,  la  vue 
claire.  avec  ime  posterite,  sans  maladie,  sanspeche',  a  ton  lever, 
6  toi  qui  as  la  grandeur  de  Mitra,  —  de  jour  en  jour,  longtemps 
vivants,  to  voir,  o  soleil! 

8.  —  De'ployant  un  eclat  immense,  6  toi  qui  as  la  vue  per- 
canto,  brillant,  joio  pour  tons  les  yeux,  to'levant  du  sein 
dune  splendour  immense,  puissions-nous  vivants  to  voir,  o 
soleil! 

9.  —  Cost  Ion  etendard  qui  met  on  mouveineut  tous  leselros 
et  les  fait,  a  la  nuit,  renlrer  dans  le  repos.  Leve-toi  pour  nous, 
6  soleil  aux  cheveux  jaunes,  avec  linnocence11,  avec  des  jours 
toujours  meilleurs. 

10.  —  Sois-nous  propice  quand  nous  regardons,  propice  le 

jour,  propice  quand  il  fait  clair;  sois-nous  propice  l'hiver,  pro- 
pice Te'te'.  De  sorte  que  tout  nous  soit  propice  en  cliemin,  propice 
dans  la  domeurc,  une  telle  richesse  brillante,  6  soleil,  donne-la- 

DOUS. 

II.  —  A  nos  deux  races,  6  Dieux,  donnez  voire  protection, 
—  a  Dos  bipedes  el  a  oos  quadrupedes.  Qu'ils  mangenl,  qu'ils 


8  |  Le  manuscril  porte  irrestn.] 
rreserites,  |>;l!■  ioadvertaoce. 

|j  lea  malbeurs  qu'ils  presagenl ,  ou  \espechh  qu'ils  Fonl  commellre : 
H.  Ml.  86  [infra,  \\M  j,  6,  el  pa$$im. 

1  Constatanl  untie  innocence  (en  quality  <l<'  lejnoin,  dVcsili   des 
Dieux). 
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boivent  de  maniere  a12  se  nourrir,  de  maniere  a13  se  rassasier. 
Donnez-nous  le  bonheur,  le  salut,  sans  maladie. 

12. — La  faute  grave,  6  Dieux,  que  nous  avons  commise 
[contre  vous14]  avec  la  langue,  ou  par  inadvertence  de  I'esprit, 
et  qui  irrite  les  Dieux,  faites-la  retomber,  6  Vasus,  sur  fennemi ls 
qui  nous  ensorcelle 1(i. 


15  Neutre  pris  adverbialement  :  cf.  trpdt,  etc. 

13  [Au-dessus  des  deux  rrde  maniere  an,  le  manuscrit  porte  deux  fois 
au  crayon  le  mot  rrpoum.] 

14  [Le  petit  mot  vo  oublie"  a  la  traduction.] 

15  Proprement  rrl'avarei. 

16  Cf.  II,   2  2,6. 
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XXI 

If,  35.  A  Apam  Napat. 

1.  —  J'ai  donne  cours,  dans  mon  de'sir  de  butin,  au  flux  de 
hips  paroles.  Que  le  tils  des  rivieres  prenne  plaisir  a  ines  chants  ! 
Lui  Ap3m  Nap5t,  qui  excite  des  elievau\  rapides  :  leur  donnera- 
t-il  le  plus  bel  ornement,  —  en  les  agreant? 

2.  —  Prononcons  pour  lui  cette  formule  Lien  faite,  tiree  du 
fond  du  coeur,  pour  voir  s'il  y  prcndra  garde.  Apam  Napat,  par 
la  grandeur  de  sa  nature  d'Asura,  Yarya1,  a  engendre'  tous  les 
mondes2. 

3.  —  Les  unes  vont  aver  lui,  les  aulrcs  vont  vers  lui  :  les  ri- 
vieres remplissent  une  e'table3  commune.  Claires  autour  du  clair, 
du  brillaut,  les  eaux  enlourent  Apam  Napat. 

4.  — Jeunes  famines  sans  sourire  4  autour  du  jeune  horame, 
les  eaux  I'entourent  en  se  parant.  Chez  nous,  il  brille  —  en 
nous  apportant  la  richesse5  —  avec  ses  bucberons 6  eclatants; 


COMMENT  AIRE. 

1   [Cf.  supra,  IV,  7,  n.  i3.] 

5  [Au-dessus  et  au  crayon  tr&resn.] 

3  Confusion  de  Kidee  des  rivieres  et  de  I'idee  des  vaches. 

1  Par  opposition  a  Paurore  qui  est  une  jeune  t'emine  souriante  (I, 
123,  10;  cf.  I,  79.  9.-.  93,  0:  III,  ft,  6),  c'est-a-dire  briilante,  etmeme 
bus  gouttes  de  beurrc  amantes  d'Agni  but  la  terre  (IV,  58,  8).  Dans  la 
jiii"  c'esl  liVl-iir  lui-nieine  qui  sount  :  I,  168,  8,  ('[passim. 

5  Litteralement  -ric! :ement». 

8  Les  llaimiii's.  (]ni.  comme  des  bucberons,  fendent  le  bois  :  cf.  VI, 

•> ,  <|.  el  opposez  la  suite.  L?s  mots  cikvd,  ptkvan  el  cikvas  Bonl  eVidem- 

ineni  Bynonymes  :  il  n'est  pas  <lu  toul  sur  qu'ils  doivent  fitre  rapproches 

de  pdlcvan.  [D'abord]  ptkvan  el  ptkoas  sont  substantia  ou  pris  substanti- 

W'liienl  dans  :  1 .  1  h  1  ,  <S :  II  .  35  .  'i  |  QOlre  passage  |.  el  VI .  9  ,  9-|  I'nis  | 

rilrti .  pikvan  el  ptievas  d&ignenl  on  qualiOenl  celui  «|ni  travaille  ou  fend 

le  bois:   \.  V.  \,  6,  3;  R.  V.  I,  till,  8,  el  VI,  a,  9;  pdfoaadoil  e*vi- 

demment  fitre  interpret  de  m£me  ici.  d'apres  le  rapprochement  de  ce 

dernier  passage,  el  tfkvas  o'esl  plus  applique*  en  outre  qu'a  Rudra(X, 

el  .  1 1 1  \  Rudras  ou  Maruta  1  X .  ■>•> .  1  ii .  el  5 '1 .  4),  dont  le  passage 

■  lis  traces  si  terribles  dans  les  forets.  Bref,  ces  Lrois  mots,  dans 

ions  I  ins  cniplois,  de'signent  ou  qualifi  nl  le  bucheron  ou  le  cbarpentier. 

Iticn  n'ciii  j  ii'ctn  d'en  faire  un  Bubstantif  dins  ions  les  c  is .  el  rien  n'oblige 

,;i  I n j  donner  le  sens  vague  dV artisan  babilen,  que  Buggererail  I'e'tymo- 

trea  d  ml  use  de  pak,  I  \  ma  confe'rence  de  vddique,  noire  confrere 
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—  dans  les  eaux,  avec  un  vetement  de  beurre7,  il  brille  sans 

biirlie. 

5.  —  Les  trois  femmes  divines8  de'sirent9  donner  la  nourri- 
tnrc  an  Dieu,  pour  fjnil  no  fasse  pas  de  faux  pas10.  Car  il  s'esl 
e'lance  dans  les  eaux  com  me  a  la  suite  des  mauvaises  l<:(s".  II 
succ  le  lait  des  premieres  meres. 

G.  —  Lc  cheval  a  ici  Tune  de  ses  naissances,  et  une  autre  dans 
le  ciel.  —  Garde  les  si<ri:  ompeclic  la  tromperie,  empeche  tout 
dommage  He  les  atteindre.  —  La-baut,  dans  les  fort  cresses 
crues '"-,  on  tu  ne  dois  pas  olre  oubiie'13,  tu  n'ejhappes  ni  aux 
avares  ni  aux  violations  do  la  loi14. 

7.  —  Lui  pour  qui,  dans  sa  demeure,  une  vache  bonne  faitiere 

se  gonfle15  de  Loffrande,  il  mange  une  bonne  nourrilure.  Lui, 
Apfun  Napat,  devenant  vigoureux  au  milieu  des  eaux,  il  brille 
pour  donner  des  tre'sors  a  celui  qui  sacrifie. 

8.  —  Celui  qui,  dans  les  eaux,  sous  sa  forme  brill  ante  el  ce- 


M.  Mold  a  ropproclid  le  slave  sekq  -couper-.  fjne  le  vocalisme  ne  permet 
guere  d'apparier  au  seed  latin  :  il  y  aurait  done  une  racine  keq,  rrcoupcr, 
laiHem,  dont  le  sk.  eik  repn'senterait  IViat  iv'duil  keq.  —  V.  H.j 

7  Comme  sur  la  lerre. 

8  Dan-;  les  trois  mondes?  on  SarasvatI,  Holra  el  Ha. 

9  Au-dessus  et  au  crayon  wveulent». 

11  avyathya  <l<:ri\ <;  de  avyatkt.  Cf.  le  sauvelage  de  Bhujyu  :  I.  117. 
i5. 

1  hria,   synoftyme  de   kflyd?  Cf.  Pururavas,  X.  90.  --).  et   les 
inythes  conge'neres.  Voir  aussi  vers  6. 

12  Epithete  consacree  des  vaches  (par  opposition  au  but.  euit  dans 
leur  pis),  transporlee  iri  aux  forleresses.  les  torteresses  etant,  comme  les 
vaches,  une  representation  vedique  des  nuages. 

13  Quoique  cache'  :  cf.  III.  0,  a. 

14  Le  sens  litteral  serait  rrni  les  avares.  .  .  ne  te  manquenl-  1  comme 
un  but)  :  done  "ils  t'alleignent,  se  rendent  maitres  de  loi-.  Tel  parait 
£tre  le  sr ul  sens  du  present  nden-  avec  le  pivfixe  ri.  Cette  forme  n'appar- 
tient  pas  a  nac  -disparaitre,  perirn,  qui  fail  ndeya-  (  au  vers  VI,  -28,  3, 
tag  sera  on  accusant),  mais  a  nac  -atteindren,  et  le  prefixo  ri  lui  donna 
le  sens  de  w manquer  le  but-  :  X,  27,  20,  et  l\.  70,  1:  X.  i33,3. — 
En  d'autres  termes,  ~tu  n'y  es  pas  seulement  cache,  mais  refenu*.  Voir 
par  exemple  Phymne  V,  9  .  et  pnrliculieremeut  le  vers  6,  d'apres  lequel 
ce  sont  les  avares.  ardtayas,  qui  ont  depose  Agni  chez  les  mortals  :  ife  le 
retenaient  done  pre'cedeinmont.  Voir  aussi  vers  5. 

"  Avec  ime  correction  :  pijifi;/r/  accpntue'. 
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teste ltt,  fidele  a  la  loi,  ine'puisable,  brille  au  loin,  —  a  pour 
branches  tous  les  autres  etres,  plantes  qui  se  propagent  a  leur  tour 
en  une  posterity. 

9.  —  Apam  Napat  est  monte  sur  leur  sein;  elles  sont  couchdes 
et  il  est  droit,  rcvetu  de  1'eVlair;  portant  sa  grandeur  supreme, 
les  jeunes,  a  la  couleur  dor,  renvironnent. 

10.  —  II  a  une  forme  dor,  il  a  Taspecl  de  lor,  Apam  Napat; 
il  a  la  couleur  de  lor,  —  s'etant  e'tabli  chez  nous  au  sortir  dune 
matrice  dor.   Les  donneurs  dor  17  lui  donnent  la  nourriture. 

11.  —  Cette  lace  de  lui,  cette  essence  pre'cieuse  d'Apam  Na- 
pat. croit  dans  le  m\ store.  Celui  quallument  ainsi  les  jeunes 
fe  mines  18  a  pour  nourriture  le  beurre  fondu  de  couleur  dor. 

12.  —  A  cet  ami,  le  plus  proche  19  enlre  beaucoup,  rendons 
un  culle  avec  les  sacrifices,  avec  riiommage,  avec  les  ofTrandes. 
Je  pare  le  sommel*20;  je  veux  y  mottre'21  le  casque'22.  Jy  envoie23 
des  aliments.  Je  le  loue  avec  des  vers. 

13.  —  Comme  male,  il  a  engendre'  en  elles  un  embryon24. 
Cest  un  petit  :  il  tclt1  et  elles  le  iechent.  Lui.  Apam  Naplt,  dont 
la  couleur25  ne  sc  lane  pas,  a  en  quelque  sorte  ope're'  ici  par  le 
corps  d'un  autre20. 

\fl.  —  Autour  de  lui,  place  dans  ce  se'jour  supreme,  et  bril- 


16  Par  sa  forme  ce'lesto  a  lni-mem?.  Opposez  plus  bas,  vers  i3. 

17  Los  sacrifianls  qui  donnent  la  ddksind  aux  pretres  :  X,  107  [infra, 
XL],  s.  Pour  le  rapport  avec  lVor»,  cf.  le  vers  suivanl. 

18  Les  doigts  du  prclre. 

19  Proprement  fie  plus  has*,  parce  qu'il  est  descendu  sur  la  terre. 

10  Le  Bommet  d'Apam  Napat,  la  piace  la  plus  haute  du  feu  (IV,  55, 
7;  cf.  III.  5  [supra,  III],  3),  ou  est  la  tele  d'Agni  (X,  8,  6),  cette  u*te 
qui  est  cachee  (a,  79,  9 )  :  voir  ci-apres. 

21  sum  est  sous-cnlendu  et  pent  soul  expliquer  la  construction  avec 
L'instrnmental,  dont  il  n'y  a  pas  d'exemple  avec  le  [verbe]  simple. 

M  Un  casque  en  plusieura  pieces  apparemmenl ,  puisque  ce  mot  est  au 
jlurii'l  :  cf.  le  dud  pour  le  casijue  nomine  ciprn  [supra,  VII,  ft,  n.  i3]. 
our  le  sens,  cf.  V.  S.  16,  '-'>•>.  Le  casque,  parce  que  c'est  la  tele  d'Agni 
qui  <■-!  -in-  le  soinmet,  cVst-u-diro  dans  le  cieL 

"   Voir  l;i  DOte  91.  J  I'mlol  done  irje  le  pourvois  de.  .  .  1  —  V.  H.j. 

11  [Lemanuscrh  porte  (tun  foetus  ».] 
1  in  dirait  volontien  trie  teint*. 

Par  l<-  I'-n  «lu  sacrifice;  -k'n  quelque rorte » ,  parce  qu'en  reality  lea 

deux  ne  font  qu  nil. 


i 
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lanl  toujours  on  suivant  les  (chemins27)  sans  poussiere,  —  les 
jeunes  eaux,  portant  le  beurre  pour  nourriture  a  leur  lils,  volent 
on  lui  servant  elles-memes  de  votomonls. 

15.  —  J'ai  apporte,  6  Agni,  la  paix  heureuse  aux  hommes; 
j'ai  dirigd  pour  les  maghdvan  la  bonne  disposition  du  barlris2*. 
—  Tout  ce  (|ue  secondent  les  Dieux  est  prospere29.  Puissions- 
nous,  en  parlant  a  voix  haute  dans  Tassemblee,  obtenir  de  bons 

heros30! 


"  Gf.  II,  34,  5;  IX,  9i,  3. 
28   [Gf.  supra,  VI,  2,  ii.  5. J 

19  La  seconde  nioilie  de  la  stance  se  Irouve  dtp  II,  fl3,  i  9. 
10  Conclusion  commune   des  hymnea  du  llc  mandala  (hynines  de 
Grtsamada). 
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1.  —  Je  vais  avcc  le>  Rudras,  avec  les  Vasus.;je  vais  avec  les 
Adityas  el  Les  Vicvadevas.  Je  nourris1  a  la  fois  Mitra  el  Varuna; 
je  Qourris  Indra  el  Agni;  je  nourris  les  deux  Acvins. 

2.  —  Jo  oourris  Soma  en  rut2;  jo  nourris  Tvastar  et  Pusan, 
Bhaga  ;  je  donne  la  richesse  a  celui  qui  presente  roffrande,  au  sa- 
crifiant,  pressurant  le  soma,  (jui  prend  los  devants3. 

3.  —  Jo  suis  reine,  je  re'unis  en  moi  tous  los  tresors  ',  sage, 
l,i  premiere  de  ceux  qui  Font  digues  du  sacrifice.  Les  Dieuxnumt 
distribute  en  beaucoup  d'endroits.  me  donnant  beaucoup  de  s<:- 
jours,  minlroduisaut 5  on  beaucoup  de  lieux. 

h.  —  C  est  grace  a  moi  qui!  mange  la  nourriture,  celui  cfui 
voit,  qui  respire,  qui  ontend  ce  qu'on  lui  dit.  Sans  ie  savoir,  iis 
reposenl  sur  moi.  Ecoute,  6  illustrc0,  ce  que  je  te  dis  est  digne 
de  cieance. 

5.  —  Cost  moi  qui  prononce  nioi-niemo  cette  parole,  goule'e 
par  les  Dieux  et  par  les  bomnies.  Celui  que  j'aime,  quel  qu'il 
soit,  j«'  le  Pais  fort,  jen  fais  un  brahmin,  j  en  Pais  un  /'.>/'.  j'eu  t'ais 
mi  -  age. 

6.  —  Je  tends  a  liudra  son  arc,  pour  quo  sa  fleche  frappe 
I  anemi  du  brahman.  Je  suscite  les  querelles  cntre  les  hommes. 
J'.ti  pen  'tie  dans  le  ciel  et  sur  la  terre. 


COMHBNTAIBE. 

'  Comme  one  mere,  cf.  surtout  V,  i5,  h,  et  \,  17.  •>.  On  pourrait 
inssi  entendre  rrje  pnrle  dans  mon  sein^-,  cf.  III.  46,  •">,  dime  part,  el 
III.  3g,  .1,  de  I'autre;  mais,  a  ce  point  de  vue,  on  aurait  attendu  plu- 
lol  iij'enlantei .  cf.  vers  7. 

Seusnon  justifie',  mala  probable,  car  Soma  est  un  male  puissant, 
el  ahanasyad  oat  relak  sieyate,  Ail.  Br.  VI.  .'16,  5.] 

Qui  Bacrifie  le  premier,  avanl  tons  les  autres,  de  grand  matin  :  cf. 
les  locutions  comma  celle  de  \ .  1  <>-  |  intra.  XL | .  5,  el  X,  8,  5  |?  plu- 
i.M  infra,  \\\ll,  10  b]. 
•  I    96,  6;  X,  i.1o,3. 
\m ■(•  uue  correction  empruntee  a  I  \.  V.  I  \ .  .'!o ,  •>.. 

/    I'qili  ;i  did  1111  \;\  /mir/isli ,  v.  |  supra,  XVI,  7,  el  \l\.  19,  <•!  in- 
Ir  ;i ,  XXXTV,  3,  el]  passim, 
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7.  —  J'enfante  mon  p&re  sur  5a  t&e  m£me7.  Ma  coucne  est 
dans  les  eaux,  dans  la  mer.  De  la  je  mo  suis  dispersee  dans  tous 
les  mondes,  et  ma  grandeur8  est  telle  que  je  touche  la-haut  le 
ciel. 

8.  —  Je  vais  soufflant  comme  le  vent,  en  m'emparant  de  tous 
les  mondes.  Au-dessus  du  ciel,  au-dessus  de  cette  terre,  telle, 
par  ma  grandeur,  je  me  suis  e'leve'e. 


7  Enigme  qui  parait  signiCer  rrj'enfante  le  ciel  au  sommet  du  ciel". 
Vac  repre'sente  la  particuliereinent  le  bruit  du  tonnerre  [qui  en  effet  de'- 
gage  le  ciel  des  nuees  sous  lesquelles  il  est  devenu  invisible]. 

[Je  ne  puis  guere  attribuer  cette  interpretation  de  varsmaiid  qu'a 
une  inadvertance  par  confusion  avec  le  mahind  de  la  stance  suivante. 
Exactement  rrje  touche  le  delete  ma  teten.  —  V.  H.] 


abkl  iikkoucu:, 
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win 

l.  i  i  'i.  A  Rudra. 

1.  —  Nous  olTrons  res  pense'es1  a  Rudra  le  fort,  portant  les 
eheveux  en  eoquille,  qui  dispose  des  homines2,  afin  que  bien 
soil  a  nos  bipedes3  et  a  nos  quadrupedes,  que  tout  soil  eu  bon 
point  dans  ee  village,  et  sans  maladie. 

2.  —  Aie  pitie  de  nous,  6  Rudra,  et  fais-nous  plaisir*.  Nous 
vouloos,  avec  hommage5,  sacrifier0  a  celui  qui  dispose  des 
homines.  Le  bonheur  et  le  salut"  que  noire  pere  Manu  a  obtenus 
par  le  sacrifice,  puissions-nous  les  obtenir.  6  Rudra,  sous  ta 
conduite! 

3.  —  Puissions-nous  obtenir  ta  bienveiliancc  par  le  sacrifice 
divin.  a  toi  Rudra,  8,  qui  disposes  des  bommes!  Ne  visite 
nos  gens  qu'avec  bienveillance.  Puissions-nous,  en  te  sacrifiant 
noire  oflrande,  garder  nos  homines  sains  et  saufs  ! 

h.  —  Nous  appelons  a  noire  secours  Rudra  Te'tincelant  —  qui 
fait  re'ussir  le   sacrifice,  —  qui   caracole <J,    —  le   sage.    Quil 


COMMEMAIRE. 

1  Ces  prieres. 

1  En  pari mt  do  Radra,  *qui  dispose  de  la  vie  des  fommes*.  Cf.  le 
sens  qua  pris  IVpithete  pacupdti ,  <-maitre  des  animaux-,  appliqu^e  plus 
t  ml  au  nieme  Dieu. 
3  Lrs  hoaimes. 

I  Au-dessua  et  au  crayon,  wdonne-nous  la  joier».] 
i  \D^  meme,  irrespect -.  j 

Propremeni  pcul-rlre  "ordonner*,  avec  Fidee  de  sacrifice,  d'of- 
frande,  tantM  exprimee,  tantot,  comme  ici,  sous-cnlendue.  Cf.  en  par- 
licnlier  :  le  mot  vedkds,  applique^  aux  sages,  a  Agni,  ii  Soma  [supra.  I, 
()-ioj;  In  formnle  prathamd  vedhdsa* ,  IV.  o. .  1  ."> ;  mlin,  I'emploi  pos- 
U  ri  in-  do  mot  ved/uU  poor  designer  le  createur,  proprement  le  premier 
rordonna  tears. 

On  toot  autre  mot  impliqaanl  one  idee  favorable.  Le  sens  est  impos- 
sible a  <li  l<  'runner  [cf.  supra,  Will,  t,  n.  2  J. 

Le  texte  |)orte  *Dieu  bon*  bifle,  puis  on  Wane  :  Bergaigne  n'a 
done  1  H  se  resoudre  a  tradnire  mS^heas;  eels  rout  mieux  a  coup  sur 
qui-  de  le  rattaeher  ;i  mill.  j 

"  hone  pareil  a  no  ehevaJ  Ebogueux.  [An-dessns  h  an  crayon,  <rle 
(bugueux*.   La  racineMfc,  dans  l<-  It.  V. ,  etsesdiflfe'rentea  formations, 
1  <•  otsenl  des  ehevaux  el  de  tout  ce  qui .  dans  la  phraseo!ogie  des  hymnes, 
-  units'  aui  cbevaut.  par  exemple  des  prieres. 
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dearie  de  nous  la  colore  di\ine  10.  (Test  sa  bienveillance que  nous 
\  on  Ions. 

5.  —  ^'ous  invoquoDS  avec  hommage11  le  sanglier  du  ciel,  — 

le  vermeil,  — quia  les  cheveux  en  coquille, —  forme  e'tincelante. 
Portant  a  la  main  les  remedes,  les  biens  precieux12,  qu'il  nous 
donne  fabri,  la  protection,  le  refuge. 

6.  —  Pour  le  pere  (les  Maruls  cette  parole  est  dile,  nourri- 
ture  plus  douce  que  ce  qu'il  y  a  de  plus  doux  [,  pour  Rudra13]. 
Donne-nous,  6  immorlel,  la  subsislance  des  models.  Aie  pitie' 
de  nous,  de  nos  enfants ,  de  notre  descendance. 

7.  —  fli  notre  grand  ni  notre  petit,  ni  celui  qui  grandit  ni 
celui  qui  a  fini  de  grandir  [parmi  nous14],  —  ne  frappe  ni 
notre  pere  ni  notre  mere;  ne  nuis  pas  a  nos  corps  qui  nous  sont 
chers  )5. 

8.  —  Ne  nous  nuis  pas  dans  nos  enfants,  dans  notre  descen- 
dance; ne  nous  nuis  pas  dans  notre  Ayu  1G,  dans  nos  vaches, 
dans  nos  chevaux.  Ne  frappe  pas  nos  homines  dans  ta  colere.  Nous 
finvoquons  sans  cesse  en  le  pre'sentanl  loffrande. 

A 

9.  —  Jai  pousse'  vers  toi  mes  hymnes  comme  un  berger17.  0 
pere  des  Maruls,  donne-nous  ta  bienveillance.  Car  elle  est  pro- 
pice,  ta  bienveillance,  Ires  misericordieuse.  C'esldonc  Ion  secours 
que  nous  voulons. 

1 0.  —  Loin  tes  meurtres  1S  de  vaches  et  les  meurlres  d'hommes! 
6  toi  qui  disposes  des  hommes,  (|ue  ta  bienveillance  soil  sur 
nous!  Aie  pitie  de  nous  et  re'ponds-nous l9.  Puis  accorde-nous  ta 

protection,  6  toi  qui  es  deux  Ibis  grand'20. 


10  S:i  propre  colere. 

11  [  t Respect",  com  me  u.  5.] 

li  II  n'y  a  pas  un  seul  exemple  certain  de  varya  adjectif. 
13  [rudr&ya  omis  a  la  traduction.  | 
'*  [M&me  observation  pour  no.  ] 
15  A  nos  propres  corps. 

10  Terme  mythiquequi  paralt  impiiquer  ici  lidee  de  frills'-,  par  allu- 
sion a  Ayu,  lils  de  Pururavas;  cf.  Ilel.  led.,  I,  p.  69  sqq. 

17  Ses  troupeaux. 

18  ghna  est  encore  substantif  abstrail  a  la  fin  d'un  compost  dans  dhi- 
ghna  et  dans  parnayaghnd. 

19  En  nous  exaucant.  Le  sens  de  rm'pondre"  paralt  bien  clair  T.  S. 
11*5,  ii,  9. 

M  Le  mot  dviburhas  s'applique  certainement,  non  seuleinent  aux 
clioses,  mais  aux  personnes,  aux  Dietu  :  I,  17G,  5;  VIII,  i5,  a;  \. 
Gi ,  to. 
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1  1.  — Nous  lui  avons  dit  -1  eet  hommage,  d&irant  son  sccours. 
One  Rudra  accompa^ne  des  Marute  cntende  not  re  invocation! 
Que  ceci  nous  soil  accorde  par  Mitra  et  Yaruna,  par  Aditi,  par 
la  mer,  par  la  terre  et  par  le  ciel--! 


11  [Au-dessus  et  ail  crayon,  -annonceV] 

"  Conclusion  commune  des  hymnes  de  Kutsa.  [Cf.  supra,  XIX,  20]. 
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XXIV 

VI,  71.  A  Savitar. 

1.  —  Le  Dicu  Savitar  a  tcndu  ]  scs  deux  bras  dor 
pour  le  savana  -,  lui  dout  la  volonle  esl  forte.  II  humecte 
scs  deux    mains   de    bourrc  fondu,   le  sacrificateur3,   le  jeune. 


COMMENTAIRE. 

1  Cf.  le  classique  udijama. 

2  Allusion  an  noin  de  Savitar.  Mais  le  mot  designe  propremenl  le 
pressurage  du  soma,  ot  Savitar  joue,  dans  toute  celte  stance,  le  rcMe  d'un 
sacrificateur  celeste. 

3  Le  mot  makha  est  restd  usitd  en  Sanscrit  classique  avec  le  sens  de 
tf sacrifice »,  qu'il  a  de'ja  dans  les  Brahmanas.  On  peut  reconnaitre  un 
sens  analogue  dans  les  emplois  vediques  du  verbe  denominatif  makhasy, 
supposant  un  mot  makhas  contenu  dans  sddmamakhas ,  et  de  l'adjectif 
makhasyu.  Le  mot  sddmamakhas  lui-meme  est  applique  au  personnage 
liturgique  de  Naracamsa  :  I,  20  [f.  ref. ,  18],  9.  Le  verbe  et  l'adjectif 
makhasyu  \e  sont  a  Soma  (IX,  61,  27),  maitre  de  la  parole  sacre'e  (IX, 
101,  5),  etaux  paroles  sacrees  elles-memes  (IX,  5o,  2;  64,  26).  Le 
verbe  Test  en  outre  a  1111  personnage  qui,  s'il  n'est  pas  le  rsi  mytbique 
Angiras,  est  en  tout  cas  (fut-ce  Indra  lui-meme)  assimile  a  un  pretre  : 
III ,  3 1 ,  7  (vipratama,  sukft).  L'adjectif,  il  est  vrai,  qualifie  aussi  le  Dasa 
Namuci  :  X.,  7$,  7.  (Test  que  le  mot  makha  ou  makhas  pent  elre  pris  en 
bonne  et  en  mauvaise  part.  Les  Dieux  agreent  l'oeuvre  pieuse  de  celui 
qui  est  ddurmakha  (VIII,  64  [7,5  Aufr.2],  1/1),  ou,  ce  qui  revient  au 
inline,  qui  est  sumakhasydmana  (T.  S.  Ill,  2,  8,  5).  lei  Ton  entrevoit 
quelque  cliose  d'analogue  a  ['opposition  des  mots  duhfdmsa  el  supdmsa 
(II,  a3,  10),  et  plus  gdneralement  des  incantations  malignes  et  des 
prieres  loyales.  L'adjectif  au  makha  peut  designer  le  sacrificateur  morlel 
aux  vers  I,  182,  4*,  et  V,  4i,  i4;  il  est  applique'  a  Agni,  le  sacrifica- 
teur par  excellence  (IV,  3,  1/1),  aux  Maruls,  sacrilicateurs  divins(I, 
85,  4),  dans  des  passages  ou  lis  son!  compares  a  Agni  (V.  87,  7)  ou 
bien  recoivent  encore Te'pithete  liturgique  vedhds  [I,  64,  i**J,  enfin  a 
leur  pere  Rudra,  qui  recoil  «'n  mdme  temps  IMpithete  havirda  (IV,  3. 
7).  A  la  verite,  la  lueme  epitbele  est  donuee  a  Indra  et  a  Yayu  {('ahklt. 
Cr.  S.  VII,  10,  10),  et  ineme  a  India  seul  :  I,  i65,  11;  II,  18,  4  (a  la 
force  d'Indra,  X,  5o,  1).  Mais  e'est  peul-etre  par  opposition  aux  incan- 
tations du  demon,  du  Dasa  makhasyu,  qu'il  a  prive  de  sa  mdyd  wpour 

*  Reference  inexacle  :  evklemment  I,  181,  '1. 

**  S'ensuit-il  que  Bergaigne  admit  pour  ce  passa^1  le  sons  de  rdrdha  « troupe  » , 
qu'il  proscril  consignment  ailleurs?  Jo  ne  le  pense  pas  :  il  interprelait  sans 
abate  vedhds  par  mctonyniic.  —  V.  11. 
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dont    Fhabiletc    est    grande,    dans    le    vidharman  4    de    latmo- 
Bphere. 


le  rsi- .  cest-a-dire  pour  celui  qui  omploie  les  prieres  loyales.  Ce  passage 
deja  cit';.  \.  7.").  7.  eveille  Pierce  dun  rapport  possible  cntre  le  makha 
et  La  puissance  my sterieuse  appele'e  may  A,  rapport  qui,  loin  d'exclure 
notre  premier  rapprochement  avec  Tincantation,  saccorde  Ires  bien  avec 
lui.  Le  mot  makha  lui-meme  paraft  designer  tin  enchanteur  malin,  un 
de^mon,  dans  lYpilhete  makhahan,  donnee  anx  Dieux  Agni,  Indra,  Ru- 
dra.  T.  S.  Ill,  2 ,  h,  1-2  ,  et  au\  vers  IX,  101,  i3,  et  A,  171,  9  :  dans 
le  dernier  passage,  il  s'agit  de  la  tete  dn  makha,  fnrmule  qui  rcparalt 
ensuite  dans  les  Brahmanas  et  qui  peut  rappeler  le  mythe  de  la  tele  de 
Dadhyanc.  Le  ineme  mot  pent  avoir  un  sens  abstrait,  celui  dont  serait 
drrive  le  sens  chssique  de  rrsacrifice- ,  et  qui,  dans  le  It.  V.,  doit  ^tre 
voisin  de  colni  de  rrformule  efficace-*-,  aux  vers  I,  i34,  1;  VIII,  7,  27; 
66,  95,  oil  il  s'agit  dun  don  fait  aux  homines  par  Vayu,  le  Dieu  dont 
le  bruit  est  assimile'  a  un  hymne(I,  116,1;  11 3,  8*;  169,  h\\,hi, 
t'i :  \.  ia5  I  supra.  WII] .  8).  Mais  il  a  certainement  le  sens  coneret  dans 
nn  lion  nombre  de  passages  :  il  est  applique  a  Pusan  (I,  1 38 ,  1),  et 
m£me  a  Indra  (III.  36,  9.),  que  d'ailleurs  nous  axons  deja  vu  appeler 
sumakha;  nnis  il  Test  surtout  aux  Maruts  (I,  66,  11,  et  VI,  66,  9), 
loujours  eomme  mtnakba;  il  Test  peut-etre  anx  sacrificateure  mortels  (I, 
int.  3),  et  en  tout  cas  an  sacrincateur  par  excellence,  Agni,  dans  un 
passage  1  X ,  11,6)  qui  enumere  les  actes  liturgiques  et  dans  un  rapport 
parliculierement  etroit  avec  le  verbe  denominalif  svapasy.  Soma  est  com- 
p.iiv  an  makha  :  1\.  20,  7.  Le  mot  enfin  designe  un  personnage  e'troite- 
incnt  apparent^  anx  Maruts,  et  qui  "chanter,  arcati  (I.  6,  8),  et  il  est 
applique'  a  Savitar  dans  aotre  passage  oil  ce  Dieu  accomplit  le  sdvana  et 
bumecte  sis  mains  de  irbeurre».  II  est  done  permis  de  dire  que  le  sens 
classique  de  "sacrifice1-  est  an  moins  en  germe  dans  la  grande  majorite 
des  emplois  vediques  de  notre  mot  et  de  ses  derives,  et  qu'il  implique 
l'idee  dune  Borte  de  puissance  magique  attacbee  a  certains  actes  et  a 
certaines  paroles  des  Dieux  et  des  homines. 

4  Mot  a  pen  pres  intradnisilile  ici.  II  designe,  eomme  sdviman  BU  vers 
siii\aiit.  nn  acte  de  Savitar.  mais  sans  allusion  a  son  nom  :  Facte  du 
vidhartdr  qui  <laUit  l-ordre  par  juste  it  distribution*);  sur  la  terre,  1'acte 
dn  sacrifice.  \  oir  1  n  particulier  I'emploi  frequent  dn  mot  dans  les  liymnes 
a  Soma  Pavamana  :  IX,  /»,  9:  64,  9;  86,  29-30;  97,  ho;  100,  7; 
109,  6;  cf.  107,  23.  el  I'emploi  de dhar avec  oi,  X,  92,  10.  Onentre- 
\oit  nn  tens  analogue  a  celui  de  dhdrman,  irloi»,  paruculieremenl  dans 
rexpression  aatyi  vidharman  (IX.  109,  6;  cf.  satyddharman),  et  dans 
les  tommies  dee  vera  IX.  H6,  9.9,  I.  16/1,  36,  et  mime  VIII,  7,  5.  Le 
wvidharman  de  ['atmosphere*  on  irdel'espacei,  e'est-a-dire  notre  locu- 
tion ineme,  ipii  re  retrouve  one  seule  fois,  <•!  dans  nn  bvmne  ii  Soma 

deui  1  i •  J •  •  r < •  1 1  <  m  in-  Mnl  paa  topiques,  <•!  en  tout  cas  In  isconde  ne  [>eui 
etreque  I.  1  i3  (supra,  \l\  1, 18.        V.  H. 
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2.  —  Puissions-nous  avoir  part  au  meilleur  sdviman  5  du  Dieu 
Savitar,  pour  1c  don  de  ia  richesse,  —  6  toi G  qui  fats  renlrer 
dans  le  repos7et  qui  mets  en  mouvement8  [tousj  les  etres  ler- 
reslrcs,  bi pedes  et  quadrup&des. 

3.  —  Avec  tes  gardiens  infaillibles,  6  Savitar,  avec  les  gar- 
diens  propices,  protege  aujourd'hui  notre  maison9.  Toi  qui  as 
une  langue  dW0,  —  pour  une  nouvelle  marche  heureuse,  — 
protege-nous  :  que  Tenclianleur  perfide  n  ne  triomphe  pas  de 
nous! 

h.  —  Ce  Dieu  Savitar,  qui  ainie  la  demeure  I2,  aux  mains  d'or, 
s'est  leve'  a  la  nuil 13.  Lui  qui  a  des  machoires  d'airain  14,  —  digne 
de  sacrifice,  —  qui  a  une  langue  enivrante15,  fail10  beaucoup  de 
beaux  presents  a  celui  qui  le  sert. 


(IX,  86,  3o),  est  probablement  equivalente  a  celle  do  irpremier  vtdhar- 

mann  (IX ,  97,  4o)  :  elle  oppose  Paete  et  la  loi  celestes  a  facte  et  a  la  loi 
terrestres.  La  distribution  [rpremieres  a  ete  avanl  tout  celle  des  eaux  : 
IX,  97,  ho;  86,  29;  X,  123,  8  (cf.  VIII,  7,  5,  et  les  emplois  de  dhar 
avec  vi  :  II,  i3,  7;  IX,  107,  23;  cf.  II,  28,  A);  et  des  saisons  (II,  38, 
4).  Le  mot  vidhartdr  s'applique  au  distributeur  des  dons  celestes  (VII, 
4i,a;  cf.  II,  1  [supra,  II],  3;  VIII,  59  [70  Airfr\],  2;  IX,  47,  4),  a 
I'homme  qui  le  rem  place  sur  la  lerre  (VII,  56,  a4),  et  a  Agui  coinme 
brahman,  c'est-a-dire  coinme  ordonnateur  du  sacrifice  (VII,  7,  5). 

5  Mot  iutraduisible,  allusion  an  nom  de  Savitar.  II  de'signe  ici  l'acte 
par  !e,[iiel  Savitar  ivpand  scs  bienl'aits. 

0  Passage  de  la  troisieme  a  la  deuxieme  personne. 

7   Le  soir. 

*  L°  matin.  Le  mot  est  prasavd,  nouvelle  allusion  au  nom  de  Savitar. 

*  Dans  le  sens  de  crfamille». 

10  Epilhete  qui  conviendrait  surtouta  Agni. 

"  aghdcamsa  paraft  s'opposer  a  pakacamsa  :  voir  dune  part,  le 
vers  2 ,  ct  de  I'autre  le  vers  9  (cf.  8)  de  rnymne  VII,  1 06. 

12  Sa  demeure  (V,  1,  8,  cf.  I,  60,  4),  ou  la  demeure  des  homines 
(X,  46,  6;  et  VII,  9,  a)?  Kpithete  ordinaire  d'Agni,  peut-etre  abusive- 
ment  transported  a  Savitar.  Elle  le  serait  encore  au  vers  I,  123,  3. 

13  [Je  ne  m'explique,  ni  cette  traduction  pour  pratidosdm  frvers  le 
soim,  ni  comment  Bergaigne  se  repre'sentait  Savitar  (le  soleil)  se  levant 
"•a  la  nuit».  Je  vois  dans  celle  stance,  soil  le  Savitar  ce'leste  (le  soleil) 
plana nt  au  ciel  ilu  couchant  avant  de  disparattre,  soit  le  Savitar  terrestre 
(Agni,  le  feu)  s'elevant  an  soil-  dans  les  demeures  lmmaines  pour  le 
remplacer,  el  probablement  une  allusion  a  Tun  et  a  l'autre  cas  ici  parfai- 
teinent  assimiles.  —  V.  H.] 

'"  Encore  tine  epilhete  (jui  conviendrait  plut6t  a  Agni. 

15  Par  son  eloquence.  Epithete  propre  a  Agni  et  a  Brhaspati. 

'    d  suvati,  avec  allusion  au  nom  de  Savitar. 
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.">.  —  Savitar  a  lendu  .  comma  un  upavaktar17,  ses  deux  beaux 
bras  dor.  II  a  gravi  les  sommets  du  «iel  el  de  la  terre.  11  a  arreie 
dans  It'iir  vol  tous  le^  demons  ties  tenebres18. 

G. —  Fais-nons19  un  beau  present  aujourd'bui.  o  Savitar,  un 
beau  present  demain,  un  beau  present  tous  [es  jours.  Gar  tu  dis- 
poses20, 6  Dieu,  de  bieo  des  beaux  presents.  —  Puissions-nous, 

grace  a  telle  priere,  avoir  de  beaux  presents  en  parlage ! 


Nom  ancien  dun  preire  :  ef.  IV,  5/i ,  1:  V.  'iq.  A,  ct  Acv.  (,r.  Su- 
tra. V,  7,  3  et  5. 

18  a.x.  87.  C). 

19  savih,  nouvdle  allusion  au  nom  de  Savitar. 

Avec  tine  correction  au  tcxte  :  ksdyasi  pour  kfdyasya,  correction 
excellenle  de  M.   kufrecht,  A'.  Z.  ,  XXVI',  p.  610. 
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xxv 

VII,  101.  A  Parjanya. 

1.  —  Prnnonce  les  trois  paroles,  pre'codeos  (rune  lumierc1, 
qui  ont  trait2  ce  pis1  dou  sechappe  une  douce  liqueur.  Faisant 
de  son  veau  un  embryon  des  plantes4',  le  taureau5  mugit  des  sa 
naissance. 

2.  —  Ce  Dieu  qui  fait,  croitre  les  plantes,  (jui  fail  eroilre  les 
caux,  qui  commande  au  monde  enlier,  — qifil  nous  donne  un 
abri,  une  protection  triple,  la  triple  splendour0  a\ec  la  superio- 
rity 

3.  —  Tanlol  il  est  fenielle  sterile,  tan  tot  il  met  bas  8  :  il  se 
fail  un  corps  ;i  sa  volonte.  La  mer>  recoit  le  iait9  du  pere,  el  re 
lait  nourrit  le  pere  ct  le  tils10. 

4.  —  En  1  n I  sont11  tous  les  mondes,  les  trois  cieux;  en  lui, 


COMMENTAIUE. 

1  Cf.  la  parole  de  Parjanya  lui-ineme,  V,  63  [infra  XXXV J,  6,  c'est- 
h-direla  voix  dutonnerre,  que  precede  1'eclair.  L'e'pilhete  est  transported 
a  la  priere,  pre'cc'dee  d'ailleurs  aussi  de  la  lueur  du  feu  qui  s'allume,  on 
d:'  fecial  du  soma,  du  liquide  brillant  coulant  a  travers  le  tamis  :  1\, 
7,  3,  el  passim.  Mieux  encore,  elle  est  transported  aux  trois  paroles,  cor- 
respondant  aux  trois  mondes,  auxquelles  notre  formule  fait  vaguement 
allusion,  quelle  qu'en  soit  la  signification  dans  le  rituel  (un  tercet?). 

2  [Lapsus  :  dulire  est  un  present,  malgrd  la  desinence.  | 

3  Le  pis  dou  s'echappe  le  lait  de  la  pluie,  ici  le  lait  dun  nude,  de 
Parjanya,  cf.  vers  3  :  le  pis  appartient  done  aussi  a  ce  male;  cf.  le  pis 
du  pere,  qu'Agni  trouve  en  naissant,  ill.  1,  9. 

'  (if.  V,  83,  1.  L'end)ryon  des  plantes  pent  elre  Agni  (III,  1,  i3)  ou 
Soma  donl  Parjanya  est  formelleinenl  appele  le  pere  (IX,  8a,  3). 

5  Parjanya. 

6  Vague  allusion  aux  trois  mondes  oil  s'exerce  la  puissance  de  Parja- 
nya. Cf.  vers  1. 

7  Sur  iios  rivaux. 

8  Sur  le  ir taureau n  qui  ttmet  basn,  cf.  Ill,  38,  5. 

''  Suite  du  paradoxe  :  la  mere  pent,  d'apres  le  vers  1  (el'.  Y.  83,  1), 
etre  la  plante  aussi  bien  que  la  terre. 

10  Le  tils,  Agni  ou  Soma,  que  la  pluie  nourrit  dans  la  plante;  le  pere 
a  qui  son  trlaiti  reviendra  sous  forme  dofTrande.  Cf.  I,  l64,  5i  :  -Les 
nuages  (.parjdnyas)  vivilienl  la  terre;  les  feux  vivifienl  le  ciel.» 

"  J'ai  [du],  pour  simplifier  la  construction,  supprimer  le  relatil  de 
la  premiere  oioitie*  de  la  stance  :  le  sens  n'en  souffre  pas. 
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les  caux  coulenl  triplement1*;  en  lui,  trois  seaux13  qui  se  de'ver- 
sent  de'bordent  de  tons  cotes  d'une  surabondance  de  liqueur. 

5.  —  Que  cello  parole  pe'netre  jusqiVau  cfleur1*  de  Parjanya, 
roi  par  lui-meme15,  et  qui!  Tagre'e!  Puissions-nous  avoir  les 
pluies  bienfaisaotes  et  les  plantes  aux  beaux  f'ruils,  sous  la  garde 
des  Diem16 J 

G.  —  11  est  le  taureau  qui  feconde  toutes  les  femelles17.  En 
lui  est  lame  du  moude  mobile  et  immobile.  Que  cette  loi18  me 
protege  pour  une  vie  de  cent  automnes.  —  0  vous,  prole'gez-nous 
toujours  en  nous  donnant  le  bien-etrc! 


12  Dans  les  trois  mondes. 

13  Formate  a  pea  pres  eqaivalente  a  la  prece'dente ,  a  cela  pres  qu'elle 
pint  comprendre,  non  seulement  les  eaux,  inais  toutes  sortes  de  biens. 
Cf.  VII.  33.  7  (rapproclie  de  noire  vers  l),  et  passim.  Cf.  surtout  le 
taureau  a  trois  pis  (III,  56,  3),  qui,  conime  Parjanva,  dont  il  ne 
differe  pas  sans  doute,  rr feconde  toutes  les  femelles -n ,  ibid.,  cf.  vers  6. 

14  Cf.  IV,  58,  n;  VII,  86  [infra  XXVI],  8;  IX,  73,  8. 

15  Epithete  ordinaire  d'lndra  Iransportee  a  Parjanya. 

16  L'e'pithete  demgopas  so  trouve  souvent  a  la  fin  d'un  pada  (I,  53,  l  i  ; 
V,  65,  1 1;  VII,  64,  3;  VIII,  66,  3a),  rapportee  aux  suppliants.  (Vest 
aussi  a  eux  quelle  se  rapporte  pour  le  sens.  II  y  a  anacoluthe, 

17  Toutes  les  plantes. 

"  Que  j 'observe,  ce  sacrifice  que  jaecomplis. 
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XXVI 

Vll,  $6.  A  Varuna. 

1.  —  Elle  est  sage  avec  grandeur,  la  nature1  de  celui  qui  a 
etaye'  en  les  separant  ces  deux  mondes  si  vastes'2.  II  a  e'rarte3  le 
ciel  haut  et  grand;  oui  \  il  a  e'carte'  1'astre5,  — et^tendu  la  terre. 

2.  —  Et  je  me  dis  a  moi-meme  :  Quand  trouverai-je  un  refuge 
en  Varuna6?  Quelle  oflrande  de  moi  goutera-t-il,  apaisant  sa 
colere?  Quand  pourrai-je,  ayant  le  coeur  pur7,  voir  les  efFets  de 
sa  pitie? 

3.  —  Je  minforme  de  mon  peche',  6  Varuna,  pour  le  con- 
naitre8.  Je  vais  interroger  ceux  qui  savent.  Tous  les  sages  memc 
ne  mont  fait  ensemble  quune  reponse  :  cest  \aruna  qui  est  ir- 
rite  contre  toi. 

h.  —  Quel  e'tait-il,  6  Varuna,  ce  grand  peche,  pour  que  tu 
veuilles  frapper  le  chantre  ton  ami?  Dis-le-moi,  6  infaillible, 


COMME.NTAIRE. 

1  Lilleralement  fries  natures *,  et  meme  ndes  naissances*.  Cf.  la  for- 
mule  t ii  a  eHe"  bien  fail  parceux  qui  font  faitn  :  VII,  62,  1,  et  VI,  19,  1. 

2  Litterf  lenient  xmSme  les  deux  mondes  vastes  ». 

3  Et  non  "il  a  mis  en  inouvementjj.  Ge  serait,  a  ma  connaissance,  a 
la  fois  le  seul  exemple  de  prd  nud  dans  ce  sens,  et  le  seul  texte  ou  il  se- 
rait fait  mention  d'une  revolution  du  ciel  [lui-]m£me.  Gf.  d'aiUeura  VII, 

99;  2- 

4  [Lemot]  dvita  est  probablemenl  un  abslrail  de  din-,  a  I'lnstramen- 

tal ,  el  a  du  signitier  primitivement  rrdoublement,  deux  foisn.  Mais  ii  est 
devenu  une  simple  particule  qui  renforce  el  insisle.  C'est  ce  que  metlent 
hoisde  doute,  et  la  locution  ddha  dvita  employee  presque  evclusivement 
a  la  fin  d'un  pada,  et  plus  ge'ne'ralement  la  construction  ordinaire  de 
dvita  a  In  fin ,  quelquefois  aussi  au  commencemen!  d'un  pada.  Ge  mot  est 
devenu  une  vei  liable  cheville,  un  padapurana ,  comme  disent  les  com- 
menlaleurs  indiens. 

5  Le  soleil  (en  me'me  lemps  que  la  voule  du  ciel  sur  laquelle  ii  se 
meat). 

6  Cf.  VII,  3a  [supra  IX],  i3,  el  II,  29,  6. 

7  Cf.  X,  3y  [supra  XX],  7. 

8  L'adjectifdeside'ralif  didrkm  avait-il  dans  la  vraie  lecon  une  desinence 
s  [ici  r]?  Ou  e>t-il  pris  adverbialement  au  neulre?  Pour  l'idc:e,  cf.  la  for- 
inule  ridmdne  nd  vidvdn,  I,  i64,  6. 
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qui  gardes  ta  nature  propre  9.  Puisse'-je,  devenant  sans  pe'che',  6 
Dieu  prompt10,  t'echapper11  grace  a  cet  hommage! 

5.  —  De'lie  pour  nous  les  faules  12  de  nos  peres,  delie  celles 
que  nous  avons  commises  nous-memes.  Ddtache,  6  roi,  Vasistha, 
comine  un  voleur  qui  s'e'tait  nourri  de  be'tail  vole'13,  comme  un 
veau14,  —  de  la  eorde  qui  le  lie. 

6.  —  Ce  n'etait  pas  mon  intelligence 15,  6  Varuna.  C'e'tait 
une  tromperie;  c'etait  la  boisson  enivrante,  la  colere,  le  de% 
linadvertance.  Le  sommeil  meine  est  le  plus  fort  dans  la  trans- 
gression du  plus  faible,  le  sommeil  qui  rend  inadvertanl 16  a 
linjustice17. 

7.  —  Puisse'-je  servir  le  1S  comme  un  esclave,  e'lant 
sans  pe'che  devant  le  Dieu  qui  ne  sommeille  pas  19I  Le  Dieu  arya  20 
a  donne'  Intelligence  a  ceux  qui  en  manquent.  L'habile  nie'me  est 
conduit  a  la  richesse  par  ce  Dieu  plus  sage  que  lui. 

8.  —  Que  cet  hymne  de  louange,  6  Varuna,  qui  gardes  la 
nature  propre,  aille  jusqu'a  ton  coeur21.  Que  le  bonheur  soit  a 
nous  dans  le  repos  et  dans  Taction.  —  0  vous,  protegez  -  nous 
toujours  en  nous  donnant  le  bien-etre! 


e  Independant. 

10  Avec  une  correction  an  texte  :  tureydm,  pour  turd  iyam,  qui  rend  le 
vers  faux.  La  correction  a  deja  e'te'  indiquee  par  Grassmann.  [Mais  voir 
pourtant  Henry,  Man.  Ved.,  p.  i3  i.  n.j 

11  Voirle  verssuivant,  et  cf.  dva  avec  yd,  particulierement  VI,  66, 
5.  [On  a  peine  a  comprendre  quun  verbe  conlenant  dva  et  signiliant 
~echapper  as  piiissr  ivgir  laccusatif,  et  non  Tablatif;  voirle  Man.  Ved., 
p.  202  i.  n.  —  V.  H.] 

11  Proprement  les  rrtromperiesn. 

"  Cf.  1,  65,  i,  elpassirn  [et  Man.  Ved.,  p.  106  i.  n.]. 

14  Cf.  II,  28,6. 

,s  Nous  dirions  *ma  volonteV 

16  Cf.  prdyuti,  et  X,  16&,  3.  La  traduction  ordinaire,  trie  sommeil 
iiu'iih-  n'tVarle  pas  I'iiipislire",  suppnserail  qiiuii  rsi  pent  sentirle  beaahl 
de  conslalcr  que  Irs  failles  coniniiscs  pnidanl  le  soinincil  n'en  sont  j)as 
iiidius  defl  laiili's  :  pour  lui,  la  chose  va  de  soi.  Le  soinnieil  pourtant  est 
une  1  \ciisi',  in  co  tpiil  rxplique  f<r  inadverlance  »;  c'esl  a  ce  litre  ipi',1 
ligiirc  in  dans  une  s(:rie  defenses. 

11  Propromeol  a  IVillegalitln. 

"  [Ed  blaue  dans  le  manmerit,  c£  supra,  Will,  3,n.  8.] 
ftwfensBJ  "'pn  B'ateite,  nciif t.. 

"    |Cf.  Miprn,  IV,  7.  H  \\|,  9.] 

"   fif.   IV,  58,    11,  f\  VII,   101   fle  prrVrd-nt],  5. 
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I,  1 85.  Au  Ciel  et  a  la  Terre 

1.  —  Quelle  est  la  premiere,  quelle  est  la  seconde  d'entre 
elles  l?  Comment  sont-elles  ne'es?  0  sages,  qui  le  sait?  Elles 
nourrissent  tout  ce  qui  existe2.  Les  deux  jours3  roulent  comme 
avec  une  roue4. 

2.  —  Les  deux  qui  ne  marclient  pas5ont  maint  embryon  qui 
marche0,  —  qui  a  des  pieds,  elles7  qui  nont  pas  de  pieds,  tel 
qu'un  proprc  fits  dans  le  sein  de  ses  parents  8.  —  0  Ciel  et  Terre, 
yardez-nous  du  mal. 

3.  —  Le  don  d'Aditi,  a  1'abri  des  haines0,  a  Tabri  des  bles- 
sures 10,  je  lappelle,  lui  qui  est  ce'leste,  a  Pabri  des  coups, 
pieux11.  0  vous  les  deux  rodasi,  faites-le  naitre la  pour  le 
ebantre.  —  0  Ciel 

!i.  —  Nous  voulons  servir13  celles  qui   ne  connaissent  pas 


COMMENTAIRE. 

I  De  I'aurore  ou  de  la  nuit :  voir  ci-apres,  cf.  A.  V.  X,  7,  li-2-h'd. 
3  Proprement  rrtoute  essence,  toute  especen  (ndma). 

3  Le  jour  et  la  nuit,  les  deux  jours  de  couleur  differente  (VI,  58,  1), 
le  jour  noir  et  le  jour  blanc  (VI,  9,1):  ils  reviendront  au  vers  U. 

4  Cf.  II,  34,  9  et  1  U  (et  non  X,  89,  k)  :  les  deux  roues  rouleut  en- 
semble, tandis  que  le  jour  et  la  nuit  se  suivent. 

5  Le  ciel  et  la  terre. 

'  Tons  les  elres  vivants. 

7  Dans  tout  cet  bymne  (sauf  aux  vers  a  joule's  10-11),  le  ciel  et  la 
terre  sont  consile'res  comme  un  couple  de  femelles. 

8  Ce  dernier  detail  est  araene'  par  l'ide'e  de  fils;  mais  le  ciel  et  la  terre, 
consideres  ici  lous  deux  comme  femelles,  ne  sont  pas  direclement  com- 
pare's a  un  pere  el  a  une  mere.  Cf.  le  vers  5. 

0  anehds ,  voir  Etudes  sur  le  lextque  du  R.  V.,  s.  v.  [Journ.  Asiat., 
8*  se'rie,  III,  p.  aio].  Pre'fe'rer  pourtant  une  autre  e\ymologie  (pis  <\p 
separation  dans  le  padapatha)  :  a-nehds ,  m'h ,  A.  V.  II,  6,  5,  et  V.  S. 
27,  6. 

10  L' article  aimrv't,  anarvdn ,  dans  mes  Etudes  [sur  le  lex.  du  /?.  V. 
=  Journ.  asiat.,  8'  ?erie.  111,  p.  188],  est  probablemem  a  supprimer. 
Cf.  en  somme  [le  mot]  drus  frblessure'-. 

II  Parce  que  ce  don  est  Yamgdstvd  (I,  162,  22,  et  passim),  e'est-a- 
dire  Pinnocence,  l'exemplion  de  pe'che\ 

12  [Au-dessus  et  au  crayon,  rrproduisez-lp-.J 

n  Prop-pmpn'  -suivrp-.  cf.  Ill,  hf  [supra  VIII],  3. 
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la  douleur,  qui  nous  aident  de  leur  aide,  \ei  deux  rodasi qui  ont 
pour  fils  les  Dieux,  —  elles  deux  entre  les  Dieux,  et  dans  les 
deux  especes  de  jours14.  — 

5.  —  Les  deux  jeunes  femmes  reunies,  contigues15,  les  deux 
soeurs  germaines  dans  le  sein  de  leurs  parents15,  flairant17le 
nombril  du  monde  18.  — 

6.  —  J'invoque  selou  la  loi  les  deux  se'jours  larges,  grands, 
les  meres  des  Dieux,  —  et  leur  assistance19,  —  a  elles,  les 
belles  qui  ont  en  partage  Hm  mortal  ite\  — 

7.  —  Les  larges,  les  vastes,  les  solides  20,  dont  les  exlremites 
sont  loin,  je  les  invoque  en  ni'inclinant,  dans  ce  sacrifice,  — 
elles  qui  ont  en  partage  une  belle  part,  d'heureux  avan- 
lages-1.  — 

8.  —  Quelque  peche  que  nous  ayons  coinmis  envers  les  Dieux, 
ou  envers  un  ami  en  quelque  temps  que  ce  soit22,  ou  envers  le 
chef  de  famille,  que  cette  priere  les  apaise.  — 

9.  —  Que  les  deux  narafamsa23  nous  aident!  Que  tous  deux 
me24  secondent,  avec  leur  secours,  avec  leur  aide,  en  faveur  de 
celui  qui  donne  beaucoup,  qui  donne  plus  que  1'avare25.  Enivre's 
de  vigueur,  puissions-nous  etre  vigoureux,  6  Dieux! 


"   Los  jours  et  les  nuits. 

15  Cf.  VII,  80,  i. 

"  Cf.  vers  2.  lei  on  voit  mieux  encore  que  le  detail  est  amene  uni- 
quement  par  L'idee  do  so3iirs  :  il  est  clair  quo  les  rrpirentsw  ne  repre'sen- 
iint  pas  !<■  ciel  et  la  lenv,  ceux-ci  extant  au  contraire  rrles  deux  sceursv. 

17  Corame  une  mere,  une  vache,  par  exemple,  tlaire  son  petit. 

18  Le  sacrifice,  I,  i64,  35,  c'esl-a-dire  le  recompensant.  [Cette  der- 
niere  glose  doit  viser  irflairant»,  mais  je  ne  la  comprends  pas.  —  V.  H.  ] 

19  I  Au-dessus  el  au  crayon,  irj'immoren.  ] 

10  Propremenl  suns  doute  ^grosses,  epaisses*. 

11  Les  epithetes  Bubhdge,  euprdturti  paraissent  supplier  le  regime  sous- 
c  itendu  avec  dadkdte. 

11  Cette  formule  est  re'petee  V.  85,  7. 

51  On  plutdt,  If  ndrapanua  e1  le  famsa  des  Dieux  :  IX,  80,  /»2;cf. 
encore  IV,  k,  \h.  L<^  deux  formules  peraonnifiees.  <*<■  vers,  comme  les 
deux  ■  iiiv.mis  ei  le  premier,  semblent  des  additions  n  I'hymne  primitif 
caracte'rise'  par  !<■  refrain  :  rien  ne  nous  oblige  done  a  croire  que  les  deux 

ran, mi  i|rsij;nciil  |c  ciel  el  hi  \cvrc. 

Bergaigne  avail  d'abord  ecril  irnotts?,  puis  il  a  corrige'  <rme», 
mais  e  1  ouUianl  de  faire  la  indme  correction  plus  haul.] 
"  L'ennemi, 
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10.  —  J'ai  par  ces  paroles  accompli  la  loi  pour  le  Ciel,  pour 
la  Terre,  pour  qu'ils  m'e'coutent  les  premiers20,  etant  sage.  — 
Gardez-moi  du  pe'che',  du  danger,  —  devant  nous.  —  Etant27 
un  pere  et  une  mere,  prote'gez-nous  avec  vos  secours. 

11.  —  Que  ceci,  6  Ciel  et  Terre,  s'accomplisse,  —  6  pere,  6 
mere,  ce  que  j'implore  de  vous.  Soyez  pour  nous  les  plus  proches 
des  Dieux,  avec  vos  secours.  —  Puissions-nous  obtenir  la  vi- 
gueur28,  un  sejour20,  ou  abondent  les  gouttes  rapides30! 


20  Cf.  X,  12 ,  i.  [Peut-elre  plut6t  <rle  premier"  ici :  le  chanlre  matinal, 
celui  qui  pre'vient  les  aulres  et  se  fait  e'couter  avant  eux  a  les  meilleures 
chances  d'£lre  exauce'  :  supra,  XXII,  2,  n.  3.  —  V.  H.] 

2'  [Au-de?sus  et  au  crayon,  rrvous  qui  eles*.] 

23  [Bergaigne  cnrrigeait-il  isam  paroxylon?  ou  n'a-t-il  pas  attache* 
d'importance  a  raccentuation  ?  —  V.  H.] 

29  [  Aucune  observation  sur  ce  vrjana  masculin ,  dont  ailleurs  Bergaigne 
parail  contester  Texistence  :  supra,  IX,  27,  n.  39.  — V.  H.] 

30  Bien  arrose  par  la  pluie.  Conclusion  commune  des  "hymnes 
d'Agastya. 
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XXVIII 

VI,  59.  A  lndra  et  Agni. 

1 .  —  Je  veux,  quand  le  soma  est  pressure  l,  proclanier  les  ex- 
]>loits  -  que  vous  avez  accomplis.  Vos  peres,  qui  avaient  pour 
ennerois  les  Dieux,  ont  ete  tue's3;  mais  vous,  6  lndra  et  Agni, 
vous  vivez. 

-  2.  —  Certes,  voire  grandeur,  6  lndra  et  Agni,  est tres  admi- 
rable. Vous  avez  le  menie  pere;  vous  eles  freres,  et  jumeaux, 
tout  en  ayant  vos  meres,  Tune  ici,  I'autre  la. 

3.  —  Vous  qui  etes  habitue's  au  soma,  comme  deux  chevaux, 
deux  roursiers,  a  leur  nourriture  4,  6  India  et  Agni  qui  portez  la 
foudre,  nous  vous  prions  de  venir  ici,  6  Dieux,  avec  vos  faveurs. 

4.  —  Celui  qui  vous  louerait,  6  lndra  et  Agni,  fideles  a  la 
loi,  quand  ces  somas  sont  pressures,  —  eeux  qui  prononcent 
des  paroles  qui  vous  plaisent,  6  vous  qu'ont  invoque's  les  Pajras5, 
—  vous  ne  le  de'vorez6  jamais,  6  Dieux. 

5.  —  0  lndra  et  Agni,  quel  mortel  peut  comprendre  cetle 
merveille  de  vous?  L'un  de  vous  va  en  attelant  ses  chevaux  dans 
un  sens  different,  tout  en  eHant  sur  le  meme  char. 

6.  —  0  lndra  et  Agni,  celle-ci,  qui  na  pas  de  pieds,  est  ar- 
rive'e  avant  celles  qui  ont  des  pieds.  Ayant  abandonne  la  t£te 


COMMENTA1RE. 

1  Cf.  dune  part  :  vers  4;  IV,  32  ,  1 1;  V,  3o,  3;  VII,  26 ,  3;  VIII , 
88  [Aufr.*  99],  2,  011  il  s'agit  a  la  fois  du  panegvrique  et  des  exploits; 
et  de  1'autre  :  I,  io5,  7;  IV,  69,  5;  VII,  26,  5;  VIII,  33,  2;  53 
[  Atifr.'  66],  6;  84  [g5],  1,  oil  il  ne  s'agit  que  du  pan^gyrique  :  ce  ne 
sont  done  pas  ties  exploits  que  vous  avez  fails  quand  le  soma  eHait 
presaeV 

1  Propremenl  <*vos  exploits  que  vous  avez  faits*  :  vdm  ne  porte  pas 
sur  .suic.su  (cf.  vers  h);  ce  localif  alisolu  est  trop  absolu  dans  tous  ses 
empkris,  nialgre  Val.  11  [Aufr.'  VIII,  5g],  1,  ou  il  y  a  une  sorte  de 
pl<-  iiijimiic  jii^tilid  par  la  place  de  prd  qui  dquivaut  a  une  repe"tilion  du 
verbe. 

Par  rotu-memes ,  appiremment 

*  ?  Arec  une  correction,  ddanel  [C'est  bien  ce  qu'on  lit  an  texte 
Aufr.' I 

C*   I  ,   117,   l  o,  et  passim . 

1  Le  terrae  ne  eonviflnt  propremenl  qua  Agni  de*vorant  les  Rakas. 
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qui  parle,   qui  marche  par  la  langue7,  elle  a  occupe  lea  trenle 
sejours. 

7.  —  0  Indra  et  Agni,  les  hommes  tendent  leurs  arcs  entre 
leurs  bras  :  ne  nous  abandonnez  pas  dans  celte  lutte  pour  un 
grand  butin,  dans  la  recherche  des  vaches. 

8.  —  0  Indra  et  Agni,  les  ennemis  perfides,  les  avares  me 
brulent8.  Eloignez  les  liaines;  e'cartez-les  du  soleil  °. 

9.  —  0  Indra  et  Agni,  en  votre  possession  sont  les  richesses 
du  ciel  et  de  la  terre.Apportez-nous  ici  la  richesse  qui  donne  la 
nourriture  a  tous  les  Ayus10. 

10.  —  0  Indra  et  Agni,  qui  prenez  pour  char  les  ukthaXiy 
que  les  hynines  de  louange  rendent  attentifs  aux  invocations, 
venez,  appeles  par  tous  les  chants12,  pour  boire  ce  soma. 


[Semble  un  lapsus  :  rrqui  marche,  qui  parle  avec  la  langue  »  est 
plus  conforme  au  texte.  —  V.  H.] 

8  Avec  leurs  incantations  :  cf.  VI,  5a,  2;  62,  8;  VII,  106,  2. 

9  Faites-les  rentrer  dans  les  tdnebres,  pour  qu'ils  [les  avares,  les  en- 
nemis?] n'en  sortent  plus  :  cf.  VII,  io4,  3. 

10  [Sur  ce  terrae,  cf.  supra,  XXIII,  8,  n.  16.] 

11  [Au-dessus  et  au  crayon,  <rhymnes».] 

12  [Le  texte  n'a  rienqui  corresponded  rrappele's  par*.  J'aimerais  mieux 
entendre  qu'Indra  et  Agni  sont  invite's  a  venir  avec  les  chants,  c'est-a- 
dire  a  les  apporter,  a  les  inspirer.  C'est  ainsi  qu'Indra  doit  avec  les  chants 
pe'ne'trer  dans  le  pr^tre  (Henry,  A.  V.,  VII,  110,  3) :  une  fois  entre's, 
les  chants  ressortiront  par  sa  bouche  au  profit  du  sacrifiant.  —  V.  H.] 
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VI,  7 a.  A  India  et  Soma. 

1.  —  0  India  et  Soma,  voici  voire  grandeur  immense.  Yous 
a\t'z  fail  !es  premieres  ceuvres,  les  grandes.  Vous  avez  conquis  le 
soleil,  conquis  le  ciel.  Vous  avez  chass  i  loules  les  te'nebres  et  los 
insoiteurs1. 

2.  —  0  Indra  et  Soma,  vous  failes  briller  laurore;  vous 
failes  lever  le  soleil  avec  sa  splendeur.  Vous  avez  etaye  le  ciel 
avec  un  etai ;  vous  avez  etendu  la  terre  mere. 

3.  —  0  Indra  et  Soma,  vous  frappez  Alii  Yrtra,  qui  enve- 

loppail  les  eau\.  Le  ciel  vous  a  cede.   Vous  avez  lance'  les  (lots 

des  rivieres;  vous  avez  rempli  beaucoup  de  mors2. 

* 
h.  —  0  Indra  et  Soma,  vous  avez  depose*   le  cuit :  dans  le 

\entre  des  vaches  crues;  vous  avez  pris  le  brillant  qui  n'etait  plus 
retenu1  dans  les  brillantes  devenues  mobiles5. 
i 
."».  —  0  Indra  et  Soma,   c'est  vous  qui  donnez  la  richesse6 

qui   sauve,    faite    de   poste'rite,   illustre:    vous  avez    revetu    les 
bommes  dune  force  virile,  victorieuse  dans  les  combats,  6  forts. 


COMMENTAIRE. 

1  Les  demons. 

5  Ou  plut6t  rrde  fleuves"?  (Test  le  seul  emploi  certain  de  samudrd 
ip  iihe.  Dune  facon  geneYale.  samudrd,  dans  le  Sanscrit  ve'dique.  ex- 
prime  1  idee  d'eanx  reunies,  soit  rensemble  des  eaux  du  ciel,  soil  la 
reunion  des  eaux  <lu  PenjAb,  plutot  que  I'idee  propre  de  mer. 

3  Le  lait  cuit  [cf.  supra,  IX,  li,  n.  6,  et  XXI.  (> ,  n.  12  j. 
*  Voyez  an  contraire  \,  68,  8. 

4  Apris  qu'ils  Irs  eorent  fait  BOrlir  de  lYtable,  de  la  caverne  011  elle* 
• "- : -1  it-nt  enfennees  avec  leur  lait. 

Sons-entendu. 
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IV,  5o.  A  Indra  ei  Brhaspati. 

1.  —  Celui  qui  a  se'pare  en  les  etayant1  les  extre'mite's  de  la 
lerre,  —  lui  Brhaspati  aux  trois  demeures,  —  par  le  bruit  qu  il 
a  fait2,  —  les  anciens  rsis,  plonge's  dans  la  me'dilation,  les 
pretres  Tont  mis  a  leur  tete,  —  lui  dont  la  langue  est  enivrante3, 

2.  —  Les  impe'tueux,  perspicaces  dans  Tivresse4,  6  Brhaspati, 
qui  sont  venus  vers  nous5.  —  Garde,  6  Brhaspati,  le'table  mou- 
chete'e6,  glissante,  inaccessible  a  la  ruse,  matrice  de  ce  monde ". 

3.  —  0  Brhaspati,  c'est  du  lointain  le  plus  lointain  que  sont 
venus  les  fideles  de  la  loi 8  quand  ils  ont  siege'  pour  toi  °.  Pour 
loi  les  puits  creuse's,  traits  avec  les  pierres10,  de'gouttent  de  toules 
parts  d'une  surabondance  de  liqueur11. 

k.  —  Brhaspati,  des  quil  tut  ne  dune  grande  splendeur  dans 
le  ciel  supreme,  —  par  le  bruit  qu'il  fit12,  —  lui  le  tres  fort,  a 
sept  bouches13,  a  sept  renes14,  — dissipa  les  tenebres. 


COMMENTAIRE. 

1  En  meme  temps  que  le  ciel  [cf.  supra,  XXVI,  i]. 

I  Cf.  I,  71,  2;  62,  h,  et  surtout  VII,  33,  U;  cf.  aussi  ci-dessous, 
vers  3  et  h. 

3  [La  ponctuation  indique  que  Bergaigne  rattachait  a  la  stance  1  la 
demi-stance  2 ,  mais  le  manuscrit  ne  fournit  aucune  explication  a  ce 
sujet.  Tout  depend  du  sens  qu'on  donne  a  1'obscur  abht  tcttasre.] 

4  Proprement  ^ivres  d'une  facon  perspicace » ?  aupraketdm  (cf.  pour 
le  sens  X,  36,  5)  pris  adverbialement. 

3  Pour  nous  olfrir  le  modele  du  sacrifice,  cf.  X,  i3o  [infra  XXXIX], 
1  et  7.  Ce  sont  les  rsis  divins. 
0  Le  nuage. 

7  Cf.  IV,  1  [supra  IV],  11;  [IV,]  17,  16. 

8  Les  anciens  rsis  des  vers  1  et  2. 

*  Dans  le  sacrifice  celeste. 

10  Dont  la  liqueur  a  e'te'  traile  avec  les  pierres,  done  pleins  de  soma, 
cf.  I,  55,  9*,  mais  de  soma  celeste,  cf.  VII,  101.  h. 

II  Ce  dernier  padase  retrouve  VII,  101  [supra  XXV],  6. 

12  Voir  vers  1  et  5. 

13  Pour  [profe'rer]  les  sept  prieres. 
l*  Pour  conduire  les  sept  prieres. 

*  CeLte  reference  doit  viser  I,  55,  8,  011  it  est  en  etfet  (jiieslion  iavatd$, 
mais  je  ne  vois  pas  qu'il  y  soil  fait  mention  du  soma.  —  V.  II. 


90  ABEL   BERGAKiNE.  [A0/lj 

5.  —  Aver  la  troupe  aux  belles  louanges,  avec  la  troupe  qui 
chante,  il  a  brise  Vala,  le  re'servoir15,  —  par  le  bruit  qu'il  fait, 
Brhaspati,  en  mugissant,  en  a  fait  sortir  les  vaches  joyeuses  16. 

6.  —  Ainsi  servons  le  pere  de  tous  les  Dieux,  le  male,  avec 
uos  sacrifices,  avec  notre  hommage,  avec  nos  offrandes.  0  Brhas- 
pati.  puissions-nous,  avec  une  belle  posterite',  avec  des  he'ros, 
etre  maitres  des  ricbesses ! 

7.  —  Ce  roi  de'passe17  toutes  les  ricbesses18  de  ses  rivaux 
d'autre  race,  grace  a  sa  force,  grace  a  son  heroisme,  —  qui 
nourrit  Brhaspati 10,  qui  le  nourrit  bien20,  qui  le  comble  de  pre'- 
venances,  qui  le  loue  en  lui  donnant  la  premiere  part21. 

8.  —  II  habite  en  paix,  fermement  e'tabli  dans  sa  demeure; 
pour  lui  Ila  est  toujours  gonlle'e22;  lespeuples23  s'inclinent  d'eux- 
memes  devant  lui,  devant  le  roi  chez  qui  le  brahman'1'1  marcbe 
au  premier  rang. 

9.  —  Irresistible  il  conquierl  les  richesses  de  ses  rivaux 
d'autre  race  et  de  ceux  de  sa  race;  le  roi  qui  ouvre  la  voie25  au 
brahman26  implorant  son  aide  est  lui-meme  aide'  par  les  Dieux. 

10.  —  0  Indra  et  Brhaspati,  buvez  le  soma,  dans  ce  sacri- 


5  Vala  peut  passer  pour  nom  propre  dans  tous  les  cas,  soil  comme 
nom  de  la  caverne  celeste ,  soit  comme  nom  du  de^mon  qui  personnifie 
cette  caverne.  Mais  le  mot  phaligd  est  nom  common  au  vers  VI II,  3a, 
25 ,  ou  il  gouverne  un  ge'nitif  udnds,  et  peut-elre  dans  tous  les  cas.  Ici, 
et  au  vers  I,  6a,  h,  il  est  construit  en  apposition  avec  le  nom  de  Vala, 
comme  la  locution  vrajo  goh,  rrl'e'table  de  la  vachc,  au  vers  III,  3o, 

10. 

"  Qui  en  sortent  volontiers. 

II  est  au-dessus,  comme  le  ciel  est  au-dessus  de  la  terre,  voir  VI, 
no,  l.  L'idee  de  conqu£te  sera  exprime'e  au  vers  q. 
1S  [Sous-enterulu  :  |  voir  ci-dessous  vers  9. 
'*  Dans  la  peraonne  da  brahman  [sic]. 

[Le  mot J  suUirtfiiii  u'esl  pas  one  simple  epitkete,  mais  marque  le 
n'sultat  de  faction  axpriinec  par  bibhdni.  Gfi  pQrvabkfy'fm  n-apivs  [e1 

supra  \\\  II .  y,  n.  Qll. 

]  Le  mot  J  punabluijam  n'esl  pas  11011  plus  une  simple  e'pithele  et 
exprime  !<■  reeuftai  *l«-  faction. 
"  Debit 

"  Ix's  lie,  plus  tard  lee  Vaievas. 
[Sana  Beeenl  dam  !«•  manuacrit.  | 
Propremenl  irl'espace»,  en  ecaiiaaJ  let  mi  raws. 
[  Sans  accent.,  mais  ('accentuation  B'unpoBe.  | 
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fice,  vous  enivrant,  6  vrsanvasu  ^ .  Que  les  gouttes  de  soma 
loutes  pretes28  pe'nelrent  en  vous.  Donnez-nous  une  richesse 
compose'e  d'enfants  qui  soicnt  Ions  des  hdros29. 

11.  —  0  Brhaspati  et  Indra,  faites-nous  croitre.  Que  voire 
bicnveillance  soit  toujours  avec  nous!  Venez  en  aide  a  nos  prieres; 
eveillez  les  puramdhi 30 .  Epuisez  les  ennemis,  les  malveillances  de 
nos  agrcsseurs. 


87  Cette  e'pithete  appartient  proprement  aux  Acvins,  et  les  d&igne 
comme  rrayant  pour  richesse  le  malen,  c'est-a-dire  le  cheval  malequ'ils 
donnent  a  leur  protege"  Pedu.  Elle  est  applique'e  quatorze  fois  aux  Acvins; 
elle  1'est  en  oulre  une  fois  (ici  meme)  a  Indra  et  Brhaspati,  une  fois  aux 
deux  Haris  [I,  i  n,  i],  une  fois  au  soleil  eta  la  luue  [X,  q3,  5],  tou- 
jours a  des  couples,  et  toujours  a  la  tin  d'un  pada.  11  semble  done  qu'elle 
dtait  devenue  une  formule  banale,  presque  indeclinable,  qu'on  appli- 
quait  a  un  couple  selon  le  besoin  du  vers. 

2S  svabhu.  LT  article  anabhu  de  mes  Etudes  sur  le  lexique  du  R.  V.  [Journ. 
asiat.,  8"  se'rie,  III,  p.  197]  est  a  supprimer. 

29  [J'ai  deja  fait  mes  reserves  sur  cette  traduction  de  sdnavira,  supra 
XIX,  n.  ho.  —  V.  H.] 

30  [Sur  puramdhi,  voir  plus  haut,  IX,  90,  n.  3i.] 
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M,  69.  A  Indra  et  Visnu. 

1.  —  Je  vous  conduis,  par  facte  pieux  et  par  PofTrande,  6 
Indra  el  Visnu,  jusqu'a  Pautre  boul '  de  cette  oeuvre2.  Agre'ez  le 
sacrifice,  et  donnez  la  richesse,  nous  conduisanl  an  but3  par 
des  chemins  silrs. 

2.  —  Vous  qui  etes  les  peres  de  toutes  les  pensees  *,  6  Indra 
et  Visnu,  cuves  a  soma,  que  les  invocations  recite'es  vous  secon- 
dent,  et  les  louanges  chantees,  avec  les  hymnes5. 

3.  —  0  Indra  et  Visnu,  maitres  des  ivresses,  venez  au  soma, 
porteurs  de  richesses  6.  Qifelles  \ous  oignent  avec  les  onguents 
des  pensees7,  les  louanges  recite'es,  avec  les  hymnes. 

h.  —  Que  vos  chevaux,  qui  triomphent  de  Penvie,  et  qui 
sont  vos  compagnons  de  festin,  6  Indra  et  Visnu,  vous  amenent! 
Agre'ez  toutes  les  invocations  des  prieres.  Ecoutez  mes  prieres  et 
mes  chants. 

5.  Indra  et  Visnu,  voici  de  vous  une  ceuvre  admirable  :  dans 
l'ivresse  du  soma,  vous  avez  fait  de  larges  enjambe'es8.  Vous  avez 
elargi  Patmosphere,  et  vous  avez  e'tendu  les  espaces,  pour  nous, 
pour  la  vie9. 

6.  —  0  Indra  et  Visnu,  qui  grandissez  par  TolTrande,  qui 
mangez  les  premiers,  auxquels  les  ofFrandes  sont  pre'sente'es  avec 


COMMENTAIRE. 

'  Lc  loeatif  par**  esl  employe1  do  meme  avec  un  verbe  de  mouvement 
.'ui\  vera  1 ,  ill),  Zi ,  ot  107.  2. 
1  De  ce  sacrifice. 
1  II  y  aura  ainsi  reciprocity. 
*  Pnerea. 
'.I.  la  conatroctioD  <!«■  ukthaih  au  vers  suivant. 
Ed  Boua-enteudant  hitte  on  hditayot,  exprime*  aiileurs:  VII,  45,  1; 
IX,  00,  .. 
7  Des  prieres. 
Allu-iuii  am  Iroii  enjambeei  de  Visnu,  attribueee  id  au  couple 
Indra  «i  Viaou.  C£  I.  160,  &,et  i54,  9,  nuns  auaai  VIII,  5<j  [63 

Anfr.  'J,  y  [011  rexploil  <'st  ;ittrjliii»:  B   Indra  scnl  |. 

Poai  one  DoiM  vivums. 
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1'hommage,  a  (|ui  appartienl  le'breuvage  de  beurre  fondu,  don- 
ne/.-nous  la  richesse.  Vous  etes'une  mer  10,  une  cuve  a  soma. 

7.  —  0  Indra""et  Visnu,  buvez  de  celte  liqueur;  6  vous  qui 
faites  des  miracles  n,  remplissez  votre  ventre  de  soma.  Les  li- 
queurs enivrantes  sont  venues  vers  vous.  Ecoutez  mes  prieres, 
mon  invocation. 

8.  —  Tous  les  deux  vous  avez  gagne,  vous  n'avez  pas  perdu. 
Aucun  des  deux  n'a  perdu12.  Quand.  vous  avez  rivalise,  6  Indra 
et  Visnu,  vous  avez  fait  apparailre  13  Irois  ibis  mille. 


10  Soit  une  mer  de  soma,  quand  vous  avez  bu,  soit  une  mer  de  ri- 
chesses  pour  les  suppliants. 

11  Epithete  des  AcA'ins,  transported  a  Indra  et  Visnu. 

'"  Sorte  d'e'nigme.  [Cf.  Henry,  Ath.-V.,  VII,  Uk,  l,  p.  16  et  7a.] 
11  En  tirant  ces  biens  du  lieu  ou  ils  etaient  renferme's,  par  exemple 
des  forteiesses  du  ciel :  I,  5t,  11,  et  passim. 
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VI,  67.  A  India  et  Pusan1. 

1.  —  Invoquons  maintenant2  Indra  et  Pusan,  pom-  raniitie, 
—  pour  le  bien-etre  3,  —  pour  la  conquele  du  butin. 

2.  —  L'un  vient  au  soma  4  presse  dans  les  deux  cuves.  L'autre 
desire  la  bouillie5. 

3.  —  Lun  6  a  pour  attelage  des  boucs  "'.  Pour  l'autre  sont 
barnache's3  les  deux  Haris9,  et  avec  eux  il  lue  les  Vrtras10. 

!x.  —  Lorsque  Indra  a  conduit  les  grandes  rivieres  qui  cou- 
lent11,  lui  le  male  par  excellence,  Pusan  elait  la  avec  lui12. 

5.  —  Cette  bienveillance  de  Pusan,  —  et  celle  d'Indra,  — 
nous  la  saisissons  comme  la  branclic  dun  arbre  l3. 


COMMEMAIRE. 

[Sur  Identification  de  Pusan,  voir  une  suggestion  dans  V.  Henry, 
Ath.-V.,  VII,  9,  1,  p.  53.] 

I  nu  garde  au  moins  quelquefois  (I,  96,  7)  son  sens  e'tymologique  de 
crmainteoanl» ,  et  un  mot  qui  n'a  pas  d'autre  sens,  adyd,  s'emploie  de 
m^me  dans  les  invocations  (I,  180,  10). 

'  Pour  qu'ils  soient  nos  amis  et  nous  donnent  le  bien-etre. 

4  II  -s'en  approcbe*  en  personne,  ou,  comme  dit  le  vers  X,  99,  8, 
corporelleineni  Cf.  aussi  VIII,  67,  16. 

8  OfTrande  sp'ecialement  destine*  a  Pusan. 

6  Pusan.  [Cf.  le  bouc  sacrifie  a  Baccbus,  Dieu  venu  de  I'lnde,  et  dont 
un  oompagnon  au  moins,  Silene  le  vieillard  nlenle,  ofTre  quelques  trails 
de  ressemblance  avec  Pusan.  —  V.  II.] 

!  Le  texte  porte  "chevaux-  biffe,  el  on-dessus  irattelage*.  C'esl  a  la 
premiere  version  que  m  refere  la  note:]  Le  mol  vdfou  a  encore,  il  est 
vrai ,  son  Bens  e'tymologique  '•qui  tratne,  qui  charrien,  dans  la  locution 

rnhitir  iuA   \  r\'.  supra    III,    1,  11.   h],   Mais  [\;j »i  1  ln*( < ■   de    Pusan,  tiji'irra, 

parail  justifier  notre  traduction. 

Cl  If  siilislanlif  tiiiiiihliitni ,  el  le  compos  ■  ■siimblirltisinnblidra  [  T.  S. . 

1,  5,  2,  k\.  Le  sins  general  du  mot  est  irequipe',  prepare"*. 

*  Les  cbe\.Hi\  bais  d'Indra. 

"'    bcs  dr'mons  mi  les  r'liiirmis  en  general. 

"  Traduction  toul  a  fail  conjecturaie :  lemol  m  ne  se  rencontre  nulle 
paii  aiileui  1. 

■    iiblmi 11I  siin'i  ,  r\.  |e  OOmpOS^  Mirnliliii. 

II  Cf.  d'une  pari  VI,  a4,  •'.  el  de  l' autre  IV,  50,  5. 
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6.  —  Nous  iachons  14  Pusan,  comme  un  cocher  les  renes,  — 
et  Indra,  —  pour  un  grand  bien-etre  15. 


11  ud  yit  s'explique  par  son  contraire  ni  yu. 

15  CVst-a-dire  :  nous  les  faisons  partir,  comme  un  cocher,  en  la1  chant 
les  r^nes,  fait  partir  ses  chevaux,  a  la  conquete  du  butin  que  nous  de- 
sirous. 
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IV,  66.  A  Indra  et  Vfiyu. 

1.  —  Bois  les  pre'mices  des  liqueurs,  le  soma  pressure'.  6 
Vayu,  dans  le  service  divin  l.  Car  c'est  toi  qui  bois  le  premier. 

2.  —  En  nous  apportant  cent  superio  rite's,  avec  bon  atlelage 
et  Indra  pour  conducteur,  6  Vayu,  buvez  tous  les  deux  voire 
soul  de  soma. 

3.  —  Que  mille  Haris  2,  6  Indra  el  Vayu,  vous  tiament  vers 
le  breuvage  qui  vous  est  cher,  —  pour  boire  le  soma. 

h.  —  Car  vous  montez,  6  India  et  Vayu,  sur  le  char  aux 
caisses  cTor,  compose  de  beaux  sacrifices,  et  qui  s'e'leve  jusqu'au 
ciel 3. 

5.  —  Sur  un  char  au  vaste  eclat,  venez  vers  cJui  qui  vous 
serl;  6  Indra  et  Vayu,  venez  ici. 

6.  —  0  Indra  et  Vayu,  voici  le  soma  pressure' :  en  compazine 
des  Dieux  buvez-le  dans  la  maison  de  celui  qui  vous  serf. 

7.  —  Qu'ici  soit  voire  but.  0  Indra  et  Vayu,  de'telez  ici,  pour 
boire  le  soma. 


COMMENTA1RE. 

'   Proprement  "le  dp"sir,  la  rechi'rclie  du  ciel  a. 

5  Reprdsentant  probablement  les  prieres  des  hoinmes  :  cf.  II,  18,  h- 
7,  et  voir  le  vers  suivant. 

3  Voir  le  vers  prece'denf  el  la  nolo.  [Malgre'  le  rapprochement,  je  ne 
erois  pas  que  les  Haris  soient  des  prieres,  et  jinterprdterais  plulot  le 
passage  cue*  du  Rig-VeVla  dans  le  meme  sens  (pie  la  multiplication  des 
pieds  do  la  vache,  A.  V. ,  Mil .  1 ,  hi ,  p.  33  de  ma  traduction.  —  V.  H.] 
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VII,  86.  A  Indra  et  Varuna; 

1.  —  Puisse-je,  d  rois,  dans  ce  sacrifice,  vons  lourner  vers' 
moi,  par  mes  oflrandes,  6  Indra  et  Varuna,  par  mes  hommages! 
La  cuiller1  pleine  de  beurre  que  vous  portez  dans  les  mains, 
aui  -',  elle  erre  3  sous  des  formes  diverges  '. 

2.  —  Le  ciel  seconde5  voire  haute  rnyaute,  a  vous  qui  liez 
par  des  geoliers  °  qui  n'emploient  pas  de  cordes  ~.  Que  la  colere 
do  Varuna  nous  e'pargno!  Qu'Indra  nous  ouvre  un  vasle  espacel 

3.  —  Faites  que  notre  sacrifice  soit  appre'cie  dans  les  assem- 
blers, que  nos  prieres  deviennent  ce'lebres  chez  les  suris*.  Que 
la  richesse  envoye'e  par  les  Dieux  nous  arrive!  Socourez-nous 
avec  des  secours  dignes  d'envio. 

h.  —  Donnez-nous,  6  India  et  Varuna,  une  richest  eompre- 


r.OMUKVTVIRE. 

1  L'idee  de  -cuillei  -  n'est  pas  exprimee;  mais  elle  est  tres  souvenl 
sous-enlendue  avec  lepitb^te  ^pleine  de  beurre-,  et  parail  devoir  l'elre 
ici  aussi.  Le  detail  qui  suit  -portee  dans  vos  mains-  ne  permet  pas  de 
snus-onlendre  un  mot  abstrait  comme  celui  qui  est  exprim  :  avec  la  mem' 
(:pilliiMe  an  vers  III,  3o,  7,  "la  bienveillanco  d*Indra-.  Ge  qu'Indra 
porte  ordinairemenl  dans  !es  mains,  —  lilteralement  -dans  les  bras-  . 
—  c'esi  la  foudre.  II  prut  y  avoir  dans  noire  vers  une  allusion  et  une 
opposition  intentionnelle  a  cette  formule  consacree.  (if.  le  vers  \.  i53, 
l\ .  oil  cost  -riiymne-  qu'Indra  porte  dans  ses  bras. 

1  tmdna  est  une  sorte  dc  particule  qui  renforce  on  insiste,  comme 
dvitd  [supra  WV'l.  1.  n.  h].  Cf.  en  particulier  le^  locutions  ddha  dvitd  et 
aillm  tmdna,  a  la  fin  dun  pada. 

Eo  s  •  de'versant  tour  a  tour  pour  des  pro'ege"s  diffe'renls  des  deux 
divinites. 

*  Ce  qu'elle  verse  est,  soit  la  pluie,  soit  loute  sorte  de  biens.  La  m£me 
formuie  est  appliquee  a  Agni  prenant  d*s  formes  diverses,  V,  i">,  '4. 

5  Et  par  consequent  rjiccople-.  Cf.  X,  iaA,  '1 ,  et  Mitra  et  Varuna 
irmaltres  du  ciel»,  V,  63  [infra  WW],  3. 

*  Proprement  des  •lieiiis-.  Sans  doute  les  memes  qui  eonl  appele's 
souvent  lis  -ospions-  de  Varuna. 

Lfs  -lacets-  de  Varuna  sont  en  elTet  invisibles. 
Parce  qu'elles  auront  6t6  exaucees  :  cf.  I.  53, 1;  [I.  11.'!  (supra 
\l\>.  19;]  VII,  10,  10:  \.  160,  3. 
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nant  tous  les  biens  precieux,  des  tre'sors,  des  aliments.  Si0  l"Adi- 
tya  10  rend  Tinjustice  ll  inipnissante,  le  heros  Ia  donne  en  partake 
des  richesses  immenses. 

5.  —  Ce  chant  de  moi  a  atteint  Indra  et  Varuna.  Mis  en 
branle,  il  nous  a  aides  a  obtenir  13  enfants  et  descendance. 
Puissions-nous  obtenir  de  grands  tre'sors  14  en  allant  au  festin 
des  Dieux!  —  0  vous,  protegez-nous  toujours  en  nous  donnant 
le  bien-etre! 


*  Le  pronora  relatif  fait  ici,  comme  en  heaucoup  d'autres  cos,  I'office 
d'une  simple  conjouction  :  il  est  construit  sans  antecedent  exprime  ni 
sous-entendu,  et  donne  settlement  l'idee  d'un  rapport  enlre  les  deux 
propositions  successives. 

10  Varuna. 

11  Proprement  crl'illegalite''). 
15  Indra. 

,s  Cf.  V1I1,5q,  [70  Aufr.1],  6. 

14  Le  souhait  porte  naturellement  snr  IVpilhete  surdbi'lsas  plus  que 
Bar  le  verbe  lui-meme. 
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V,  (I.!.  \  Milr;i  el  Varuna. 

1.  —  Les  deux  gardiens  de  la  loi  montent  sur  leur  char, 
eux  l  donl  les  lois  s'accomplissent  dans  le  ciel  supreme.  Pour 
celui  que  vous  protege/,  ici-bas,  d  Mi  Ira  et  Varuna,  la  pluie  du 

ciel'2  sYnfle  dune  douce  liqueur. 

2.  — Hois  universels,  vous  gouvernez  ce  monde,  6  Mitra  pi 
Varuna,  dans  votre  assemblee  3,  vous  qui  voyez  le  ciel  invisible. 
Nous  vous  demandons  la  pluie  en  present,  riinmortalile ''.  Les 
tonilruanls  5  traversent  le  ciel  et  la  terro. 

3.  —  Rois  universels,  forts  taureaux,  mattres  du  ciel  et  dc  la 
tene,  qui  traversez  tout6,  vous  vous  dirigez  vers  le  bruit"  avec 
(les  images  brillants;  vous  failes  pleuvoir  le  ciel  par  votre  maya 
{\Wsum. 

h.  —  Voire  maya,  d  Mitra  et  Varuna,  a   le  ciel  pour  se'jour. 


COMMBNTAIRE. 

'   I  Lapsus:  "Gardiens  de  la  loi,  vous  nionlez  sur  votre  char,  vous...  ». 
J'ai  inlroduit  la  mdme  correction  dans  la  traduction  de  la  si.  3.  | 
1  Cf.  VI,  i3,  i,  et  passim.  G'est  une  locution  touie  faite. 
1  Sur  le  roi   dans    I'assemblec,  cf.  Ill,  55,  7;  III,  56,  5;  el   IV, 

91,  2.  Sur  l'assemblee  (la  cour?)  des  Adilyas,  cf.  II,  27,  8.  et  III,  38, 
5-6.  On  eompte  quelquefois  troia  assemblies  (VI.  5i,  •>;  VIII,  3o,  0, 
et  IX,  6G,  10),  apparcmment  pour  les  trois  niondes,  comme  on  en 
eompte  deux  (VIII,  3g,  1 )  pour  le  ciel  et  la  lerre. 

4  Rapprochement  juslifie  par  lidee  que  le  soma,  ie  breuvage  d'im- 
morlalile,  est  mele  aux  eaux  de  la  pluie  et  coule  du  del  avec  olios. 

6  Les  Maruts  :  cf.  vers  5,  et  I,  2 3 ,  1 1. 

"  irQui  traversez *.  c'est-a-dire  sans  doule  rrqu'aucun  obstacle  ne 
pent  retenirn.  Cf.  le  mot  cavsani  crqui  va*>,  designanl  tons  les  £tres  vi- 
vants.  Notre  mot  vicarsam,  qui  a  le  prolixe  vi  on  plus,  el  qui  est  applique 
presque  exclusivement  aux  Dieux,  les  designe  peuf-etre  surlout  comme 
traversant  le  ciel  et  la  lerre  ( cf.  vers  a)  on  Tespace  interme'dianv    \. 

92,  12,  el  passim)  [infra,  st.  5]. 

7  Allusion  sans  doute  a  la  legende  de  Sarama,  se  dirigeant  aussi  vers 
le  bruit  qu'elle  a  reconnu  la  premiere  :  [II,  3 1,  0.  Mais,  dans  cette  le- 
gende, Sarama  n'est  qu'une  auxiliaire  du  Dieu  qui  conquierl  les  vaches 
sur  les  demons.  Ici  poinl  de  lulle  :  c'esl  Mitra  el  Varuna  qui  fonl  tomber 
la  pluie  -par  leur  maya  d'Asura»;  cf.  Religion  Vedique,  III.  p.  [81 1.  Le> 
bruit  i'st  naturellement  le  bruil  du  lonuorre. 
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Le  soleil  s'avance,  —  splendour,  —  arme  briilante.  Vous  le 
caches  dans  Le  ciel  avec  le  nuage,  avec  la  pluie8.  Les  gout  tea 
liquoreuses  de  Parjanya9  s'elancent. 

."). —  Lea  Manila  attellonl,  pour  briller,  leur  char  ;m  bon 
moveu,  comme  mi  heros,  6  Mitra  et  Varuna,  a  la  recherche  ties 
vaches  10.  Les  tonilruants  Iraversent  les  espaces  brjllants  H.  0 
vous,  les  deus  rois  universels,  arrosez-nous  du  lait  du  ciel. 

0. —  ()  Mitra  el  Varuna,  Parjanya  prononce  bien  La  parole 
qui  donne  L'alinient 12,  briilante,  elincelante  13.  Les  Maruts  se 
son!  revetus  des  nuages.  Par  voire  may  a,  fades  pleuvoir  le  ciel 
vermeil,  sans  lache. 

7.  —  Selon  la  loi,  6  Mitra  et  Varuna,  Dieux  inspires,  vous 
gardes  les  lois  par  voire  mayo  d'Asura.  Vous  gouvernez  dans 
Lord re  le  mondc  cntier.  Vous  placez  le  soleil  dans  le  ciel  comme 
nn  char  brillant. 


[Plus  prerisnnent  irvous  le  derohez.  .  .  sous  le  linage,  sons.  .  .  -  | 

9  Avec  une  correction  au  texte  :  suppression  de  Faccent  depdrj  uija , 
qui  doit  former  un  compose'  avec  dr apsis.  Parjanya  est  le  image  person- 
nitie\ 

10  Donl  il  veut  faire  son  hutin,  par  consequent  rrdans  les  combats  a. 

11  [II  est  vrai  que  le  texte  pada  lil  cttra;  mais  le  sens  ne  serait-il  pas 
plus  salisfaisant  si  Ton  interpre'tait  pares'friff,  soit  fries  lonitruants  res- 
plendissants*?  —  V.  H.] 

18  Cf.  V,  83,  h.  La  voix  du  tonnerre  accompagne'e  de  la  pluie,  qui 
alimente  la  terre  et,  par  suite,  tous  les  vivants. 
"  Accompagnee  de  feVlair. 
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IV,  35.  Aux  Rbbus. 

1.  — Venez  ici,  tils  de  la  force1.  Fils  de  Sudhanvan 2,  Rbbus, 
ne  rest'ez  pas  loin  de  nous.  Car  c'est   dans  ce  pressurage  que 

vous  avez  voire  part  de  tresors  3.  One  les  messes  aillent  a  vous 
apres  'l  Indra  5. 

'2.  —  La  part  de  tre'sors  des  Rbbus  est  venue  ici  :  ils  ont  eu 
le  breuvage  de  soma  bien  pressure,  paree  que,  par  leurs  ceuvres 
pies6  et  leur  habilete  d'artisan ,  ils  ont  partage  en  quatre  la 
coupe  unique  7. 

3,  —  Vous  avez   partage  la  coupe   eu  quatre-  -Ami  s,  dis- 


COMMENTA1RE. 

'  Proprement  rtpelits-fils,  descendants  de  In  force»,  e'est-a-dire  sons 
doute  tout  simplement  «■  forts  ^.  L 'expression  rappelle  des  formule..  com  me 
celles  des  vei's  IV,  i  7,  h  \  \  ,  1  20 ,  1 ,  etc.  II  ne  faul  pas  confnndre  les  tor- 
mules  composees  dun  mot  signilianl  r-filsn  on  p descendants  et  du  ge- 
nilif  cdvasas ,  avec  ce'les  oil  ce  genitif  est  rem  place  par  sdhasds  :  les  der- 
nieres,  appliquees  exclusivement  a  Agoi,  le  de'signent  comme  produit 
par  les  deux  aranis  qu'on  IVotte  I'un  dans  I'autre  <ravec  force-:  (VI,  /i8, 
5;  cf.  V,  11,  6);  les  autres  so:it  appliquees  a  differentes  divinile's.  et 
particulieremenl  a  Indra. 

2  Etymologiquement  ffle  boa  archer*.  C'est  unc  epilbcle  de  Rudra 
(V,  li-2 ,  1 1)  el  des  Maruls  ses  fils  (V,  07,  a),  avec  qui  les  Rbbus  ont 
certains  rapports,  au  moins  comme sacriiicateurs  divins. 

3  Le  soma  nn'nie  :  cf.  vers  suivant  et  vers  9.  Aulrement  on  pourrait 
aussi  comprendre  :  mpie  vous  dohnezn. 

4  Pour  le  sens  de  dim  avec  1'accusatif,  cf.  Ill,  ^17  [supra  VIII j,  3. 
[Done  iteDivrez-vous  a  la  suite  d'Indran.  —  V.  1L] 

s  En  solium-  -en  nil'. ne  leiups  que-,  cf.  Vers  9,  et  IV.  34,  1.  [  II  n'y 
a  point  pa  rite  entre  ces  deux  stances  el  la  notre  :  on  y  invite  e/i  memo 
temps  Indra  et  les  Rbbus  au  3'  pressurage;  nun's  ici,  consideYant  le 
3"  pressurage  par  rapport  aux  deux  premiers  (cf.  st.  7)  qui  out  etc 
I'apanage  exclusif  d' Indra,  ou  invite  specialement  les  Rbbus  a  venir 
maintenanl  s'enivrer  a  sa  suite.  —  V.  H.] 

"  Cf.  en  particulier  III.  60,  •>  :  sukftan  mkrty&yd. 
Mfythe  ni'lire. 
Probablemenl  Indra  :  cf.  vers  7. 
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tribue'',-  avex-vous  (lit.  Ensuite,  6  Vijasw,  vous  avea  pris  le 
chemin  de  rinnnortalile,  et  vous  files  arrives  "  dans  la  troupe 
des  Dieux,  6  Rbhus  aux  mains  habiles. 

I.  —  Dc  quoi  done  elail-elle  faile,  cette  coupe  que  par  voire 
sagesse  vous  avei  parlagee  en  quatre?  Ensuite  vous  avez  pres- 
sure le  pressurage  pourPivresse.  Vous  avez  bu,  8  Kbbus.  de  la 
liqueur  de  soma. 

.").  -  Par  voire  puissance  secourable  vous  a\e/.  rajeuni  voire 
perc  cl  voire  mere  '-;  par  voire  puissance  secourable  vous  avez 
rendu  la  coupe  propre  a  abreuver  les  Dieux  l3;  par  voire  puis- 
sance secourable  vous  avez  fail  les  deux  Haris  ties  rap  ides,  qui 
trainent  India.  6  Rbhus  qui  avez  pour  Iresor  le  butin  n. 

(i.  —  Gelui  <|ui  pressure  pour  vous,  a  la  fin  du  jour15,  un 
pressurage  Tort11',  6  \ajas,  pour  Pivresse,  —  a  celui-la  faile-, 
6  Kbbus,  one  richesse  composes  de  tons  les  heros  1:,  6  male-;, 
apres  vous  elre  enivres. 


Le  irdistributeur*  [vtciksur),  au  vers  II,  i  [supra  II],  10,  ou  Agni 

est  idenlilie  successive) it  aux  trois  Rbhus,  represente  un  quatrieme 

persoonage  (une  quatrieme  forme  d'Agni)  en  relation  avec  les  Rbhus. 
|Ce  motj  vicil.su  [estle]  seul  eniploi  ii  ciler,  avec  le  noire,  d'une  forma- 
tion, noiiiiiiale  ou  verbale,  de  cuts  avec  vi:  cette  comtunaison  pent  done 
passer  pour  une  lonnulc  consacree  de  noire  mythe. 

10  Nom  du  deuxieme  Rbhu,  —  qui,  d'apres  le  vers  II,  i  [supra  II  ] 
io,  a  du  elre  inlerpre'te  connne  irmattre  du  butin*  i  v&ja  i.  —  applique 
|ici)  a  la  triade.  Le  nom  de  Rbhu  lui-meme  appartient  e:i  propre  au 
premier  |  d'entre  eu\]. 

"  Le  verbe  signiGanl  -aller-  est  conslruit  avec  deux  accusant's ,  celui 
du  ebemin  et  celui  du  but. 

''  Ou  irle  pere  et  la  mere-  probablemenl  le  ciel  et  la  terre. 

13  Par  le  partajje  en  quatre.  Coninir  coupe  unique,  elle  no  servail 
qua  I'Asura  1 1.  1 io,  3  i,  e'est-a-dire  peul-eirea  Tvastar;  cf.  I,  i <> i .  -* 
••I  i.  \u  vers  \.  53,  9,  les  coupes  Bervanl  au  breuvage  des  Dieux  soul 
nii-i'-  entre  les  mains  deTvastar  :  e'eat  s;ms  doute  par  oubli  du  myllic 
priroilif.  '.maul  au  vera  1, 161,  5,  il  Caul  peut-e'lre  I'enlendre  en  ce  sens 
que  les  Rbhus,  aux  veux  deTvastar,  onl  profane'  la  coupe  precise*roeu1 
en  la  rendant  propre  a  abreuver  les  Dieux. 

"  iiiju.  rappelanl  le  nom  de  Vaja. 

Propremenl  -it  1'arriYee  (au  but)  des  jours ».  [Cf.  depuis  Particle 
nrapiivd  de  M.  Goldner,  Ved.Stud.,  II.  p.  1 55. 

Dans  le  Bens  de  tliqueur  forte**.  [Le3'  pressurage  est  plus  specia- 
lenienl  firra  parce  qu'on  \  extrail  le  soma  des  marcs  des  deux  premiers 
preswrages,  qui  onl  deja  Bubi  un  commencement  de  fermentation/  | 
I  •  •  beaucoup  d'enfanls  males.  | '  I.  Biipra  \  \\  .  10.] 
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7.  —  De  bonne  heure  tu  as  l>n  le  soma  pressure',  6  toi  qui  as 
pour  chevaux  les  Haris  l8.  Le  pressurage  dc  midi  est  pour  toi 
seul.  Rois  l9  avec  les  Rbhus,  qui  donnenl  des  Iresors,  que  tu 
as  pris  pour  amis,  6  Indra,  a  cause  de  leurs  oeuvres  pies. 

8.  —  Vous  qui  eles  devenus  des  Dieux  par  vos  oeuvres  pies, 
qui,  pareils  a  des  faucons,  vous  etes  pose's  dans  le  ciel,  donnez- 
nous  des  tre'sors,  6  lils  de  la  force.  0  fils  de  Sudhanvan,  vous 
$tes  devenus  immortels. 

9.  —  Ce  troisieme  pressurage,  dont  vous  avez  fait  votre  part 
de  tre'sors-0  par  votre  habilete  d'arlisan,  6  vous  dont  les  mains 
sonl  habiles,  le  voici  verse'  pour  vous,  6  Rbhus  :  buvez  en  raeme 
temps  qu'fndra  s'enivre21. 


18  Indra. 

"  A  ce  pressurage,  celui  du  soir. 

10  Gf.  les  vers  i  et  2. 

11  Propremenl  -de  concert  avec  les  ivresses  d'lndrar.  Cf.  vers  1,  et 
IV,  34,  1-2. 
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VII .  5i .  Aux  Adityas. 

1.  —  Puissions-nous  avoir  avec  nous  le  secours  actuel  des 
Adityas.  lour  protection  ties  salutaire!  Que  les  rapides,  nous 
oxaurant,  accordent  a  ce  sacrifice1  lexeinption  de  toute  faute  el 
la  liberte-. 

2.  —  Que  les  Adityas,  qu'Aditi  s'enivrent,  Mitra,  Aryaitian, 

\aruna,  tivs  droits3!  Quo  les  gardiens  du  monde  soient  a 
nous!  Qu'ils  boivent  niaintenant  le  soma  chez  nous,  pour  nous 
secourir! 

3.  —  Tous  les  Adityas,  tons  les  Maruls,  tons  les  Dieust  '  e1 
tous  les  Rbbus,  Indra,  Agni,  les  Aovins,  elant  loue's5.  .  .  Ovous, 
j)role'gez-nous  toujours  en  nous  donnant  le  bion-etre! 


COMMBNTAIBE. 

1  Propremenl  trplacenl  ce  sacrifice  dans  I'exemption  de  faule  el  la 
liberie'".  La  liberie  <>sl  la  consequence  de  l' exemption  rle  faute,  puisque 
la  faate  est  do  lien  :  les  deux  iaees  sont  souvent  rapprochees  dans  des 
formiries  semblabies. 

J  irPoar  nous-,  apparemment. A  tnoins (ju'une formule,  qui  propre- 
menl ne  pent  (mere  s'appliquer  qua  I  hornme,  ne  soil  ici  abueivemeul 
transported  au  sacrifice. 
Tir-  jastes. 

'  Les  Devas. 
Inacoluthe.  Tons  ces  mots  son!  au  oominatif. 
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XXXVIII 

\,  i54.  Hvmue  l'uueraire. 

1.  —  Le  soma  so  clarifia  pour  les  mis.  D'aatres  viennent 
ehercher  le  beuiTe  foadu.  Ceux  pour  lesquels  coule  la  douce  li- 
queur1, quil  arrive  chez  ceux- la  memo! 

'2.  —  Ceux  que  lasce'tisme  rend  iualtaquables,  ceux  qui  par 
I'asce'lisme  sont  alios  au  ciel,  ceux  qui  se  sout  fait  de  I'asc&isme 
uue  grandeur,  —  (ju'il  arrive  chez  ceux-la  meme! 

3.  — ■  Ceux  qui  combatlenl  pour  le  buliu,  les  Ik'mos  qui  lout 
le  sacrifice  de  leur  corps,  ou  ceux  qui  ont  donne  millc  ddksinas, 
—  quil  arrive  chez  ceux-la  meme! 

h.  —  Ceux  qui  les  premiers  ont  observe  la  loi2,  suivaut  la 
loi,  fideles  a  la  loi,  les  pitdras  qui  ont  pratique  1'ascotisme,  6 
Yama,  —  quil  arrive  chez  ceux-la  meme! 

5.  —  Les  poeles  aux  mille  modes3,  qui  gardent  le  soleil,  les 
rsis  qui  ont  pratique'  lasce'tisme,  6  Yama,  —  qu'il  arrive  chez 
ceux-la  memo! 


GOMMENTAIRE. 


1  Du  ciel?  Cf.  IX,  n 3,  6-ii. 

2  [Sur  rtdsdp ,  cf.  depuis  Geklner,  Ved.  Stud.,  II,  p.  i 35.  j 
'  Froprement  -'aux  mille  conduites*. 
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\.  i3o.  [/institution  du  sacrifice. 

1.  —  Le  sacrifice  qui  est  tendu  de  Ions  cotes  en  chaine  d'e- 
tofl'e,  tendu  avec  cent  et  un  services  divine  ',  ces pharos  qui  sont 
vends9  le  tissent  :  rrTisse  en  avant,  tisse  en  arrieren,  ainsi  di- 
sent-ils.  assis  devaat  le  sacrifice  tendu. 

2.  —  Le  male  le  tend;  il  le  file;  le  male  le  lend  sur  le  ciel 
que  voici3.  Voici  les  chevilles  a  leur  place.  lis  out  pris  les  soman 
eomme  navettes,  pour  Usser4. 

3.  —  Quel  e'tait  le  modele?  Quelle  etait  la  copie?  Quel  e'tait 
le  principe?  Quel  elait  lV////fls?  Quel  elait  le  parulht'6'!  Quel  e'tait 
le  metre?  Quel  elait  le  praiiga'1  Quel  etait  Yuktha*?  Quand  tons 
les  Dieux  out  sacrifid  le  Dieu9. 

'\.  —  La  gayatri  de\iiii  l;i  compagne  d  'Agai 10.  Savitar  tut  uui 


COMMENTAIRE. 

'  Gomra  s  Ills  de  la  chaine. 

1  Cf.  IV,  oo  [supra  XWJ,  7.  et  ci-dessous  vers  7.  fCes»  pitdras 
sont  apparemraenl  les  memes  que  les  sept  rsis  divins  dont  il  est  ques- 
tion plus  loin;  raws  le  poete  les  rryoit*  en  cll'el .  par  les  yeux  (le  I  esprit : 
cf.  vers  6. 

Ce  qu  il  tend,  c'esl  probablemeni  lui-meme;  car  il  est  le  sacrifice, 
on  du  inoins  roffrande  de  ce  sacrifice.  Cf.  le  sacrifice  du  Purusa,  X,  90. 

Ge  rerese  retrouve,  avecdes  variantes,  dans  1'Atharva-Ve'da,  V  7. 
'i.'i-'i':  :  la,  lea  chevilles  servenl  ii  soutenir  le  ciel,  comme  dans  le  Rijj- 
VeMa,  VII,  99,  •'!.  Visnu  soutient  la  terre  avec  des chevilles;  dans  I  \- 

llliil  \;i-\(;i|;i  .   ibtd.,    'i:>  .    il  est   qiK'slinn   (|c   si\  dl('\illes   j  m  >l  1 1    le  lissn    SilllS 

tin  que  font  !<■  jour  el  la  unit  (apparemmenl  les  six  soisons)  [  bien  plutdt 
les  bi'i  ilinis,  cf.  Henry,  Ath.-V.,  Mil.  3,  -mi.  p.  /* H ) . 

Le  beurre  de  I'oflraiide. 

Oti  plutdt  les  paridhl,  les  bnches  qui  servenl  de  cadre  an  Ion  de 
I  auteL 

l.i    lecond  panlra  'In  pressurage  du  matin. 

Il\ tune  ['••ii-'. 

I.'-  nude,  \e purufa,  identiOe*  an  sacrifice.  Cf.  plus  bas,  vers  ii. 

Probablemeni  paree  que  son  uom  vienl  <l<'  /,"<  irchantern .  et  qu'  \j;in 
■  I  !<■  chantre  par  excellence. 
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a  {'usiii'hd  ".  Soma  graadit  par  Vanuetubh  '"-  en   forme  cTukthafi 
La  brhati13  aeconda  la  \oi\  de  Brhaspati. 

5.  —  La  ririij  para  t4  .Milra  <•(  Varuna.  La  tn'siubh  fut  ici  pour 
ludra  la  part  dun  jour  1:\  La  jdgtrti  entra  ir>  dans  Ics  Vicve  Devas. 
\  cela  ?e  sunt  con  formes  les  rsis  humains. 

<>.  —  A  cela  se  son!  conformed  les  rsis  hamains,  nos  perea, 
quand  lut  ne  le  sacrifice  ancien.  Je  songe,  en  les  vovant  par  le 
regard  de  I  esprit,  a  ceux  qui  les  premiers  onl  sacrilie  ce  sacri- 
fice. 

7.  —  Avec  les  by  nines  de  louangc.  avec  les  metres,  lourne's 
vers  nous17,  avec  les  regies18,  eux  les  sept  rsis  divins.  —  Sui- 
vant  des  veux  le  chemin  des  anciens,  les  sages,  coinme  des 
cochers,  out  pris  a  leur  tour  les  renes. 


11  Autre  iKini  de  Yusnili.  —  Peut-etre  parce  que  Savitar  opere  an 
lever  de  ['aurora  {usds).  On  rencontre  des  <-a  peu  presi  de  celte  force. 

'"  Jeu  de  mots  probable  sup  anustabh  -louange  qui  suit*  :  Soma  en 
ell'et  coule  dgrevipdm,  etc.  -en  lete  (!es  prieresft  qui  commencenl  seule- 
ment  quand  il  coide  deja;  \oir  plus  bas  (vers  5  I  lorigine  prelendue  de 
la  tristubh. 

13  Le  rapport  de  la  brkaltavee  Briiaspati  est  aise  a  comprendre;  mais 
ce  nest  toujours  ([u ' it ii  jeu  de  mots. 

"  \oir  Etudes  surle  lexique  vedique,  s.  v.  [Journ.  asiul.,  8°  ser. ,  III, 
p.  -2fn\.  —  Lvidemment  parce  que  Milra  et  Varuna  gouvernent  (w  rd- 
jalhah,  \,  G.'5  [supra  WW],  7)  le  monde. 

J  Parce  qu'lndra  est  loud  trois  fois  par  jour,  au\  trois  sdiana. 

"  Entra,  parce  qu'elle  est  mobile,  jdgat'i; dans  les  Vicve-Devas,  parce 
que  c'esl  nV-qui  signilie  ir'entrern. 

,:  Gf.  vers  1. 

j  Le  mot  pramu  de  la  st.  3  est  traduit  rrregle":  |)uis  -regie-  a  e'te 
bifle  et  rem  place  par  *  mode-Id  :  il  v  a  done  lieu.ee  semble,  dadmettre 
ici  la  menu*  correction.  ] 
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XL 

\ .  1 07.  La  Daksina. 

1.  —  Lear  graade  liberal i le  '  s'esl  manifestee.  Toui  le  moude 
des  vivants  a  iSte*  deli\re  <les  tenebres.  La  graade  splendeur  don- 
nee  par  les  peres9  est  venue.  Le  vaste  chemin  de  la  daksina  est 
apparu9, 

2.  —  Ceux  qui  donnent  la  daksina"  ont  leur  sejour  la-haul 
dans  le  ciel.  Ceux  qui  donuenl  des  chevaux  sont  avec  le  soleil. 
Ceux  qui  donnent  de  lor  out  en  partage  liuimortalite.  Ceux  qui 
doDoeaf  des  v  elements,  6  Soma4,  proloageut  leur  vie5. 

3.  —  L'abondance  divine,  la  daksina  merilee  par  le  sacrifice 
offerl  aux  Dieux,  jie  sont  pas  pour  les  avares0;  car  ils  oe  don- 
nent pas  eux-memes  abondannneut.  Aussi  beaucoup  d'horomes, 
oll'iant  [a  daksina  par  crainte  du  pecbe",  donnent- ils  abondam- 
inent. 

h.  —  Ils  voient  Vayu  aux  cent  torrents,  Phymne  <pii  a  con- 
quisle  ciel8;  contemplanl  les  homines1'  ils  voient  lOlliaiule  l0. 


COMMENTAIRE 


1  La  liberality  des  peres.  Voir  ci-apres. 

*  L'auran  ?  Cf.  IV,  1  i  supra  l\    .  1.'!  et  suiv. 

I'.iil-i'ln-  s'agit-il  ici  il«'  la  daksina  d.-s  Dieux  :  voir  vers  3.  Gf.  d'ail- 
Inirs  1.123,1. 

*  Lnvoque'  ici  parce  qti'il  prend  Irs  vetements  les  plus  di\ers? 
Toate  l.i  seconde  aioitie'  de  Is  stance  ''si  une  reproduction,  avec  va- 

1  i.uil*' .  de  1 ,  1 26,  6. 

G'esl  par  pure  conjecture  el  tradition  qu'on  dooneaux  deux  rases 
iiinis  kavdri  el  kavatnu  1  rapra  l\  .  9  1  le  sens  aVaVarei  :  en  le  supposanl 
reel,  il  ;<  pa  d'ailiears  Bortir  du  Beos  dVimpie»;  or  c'esl  ce  sens  qui  w 
treuve  inbjqae'  comnae  primitif  par  le  /.end  kaea  *  a  venule » .  qui  de'signe 
(nolanunenl  YasM,  IV  18,  el  la  note  de  J.  Darraesteter)  I'impie  m- 
capabls  de  »  >ir  el  d'entendre  la  loi.  —  Communique  par  \.  Meillel.  — 
\.  II. 
'  Du  pecbe'  davarice. 
L'hymne  des  premiers  pildras  qu  ils  rejoignent. 

ante  le  soleil,  \ll.  60,  a  :  c'esl  le  sort  des  pitdras  <  l\.  83,  '■'<: 
cf.  Ill,  63,  g  10    et  supra  XXXVIII ,  5]  el  la  recompense  des  liberalite's 
bites  a  ui  prelre*.  Cf.  vers  a,  el  aussi  rersi. 
l.i  en  onl  leui  pari. 
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Ceux  qui  donnenl  abondamment,  ceux  qui  offrenl  dans  fas- 
semblee  ",  ceux-la  Iraienl  l2  une  daksina  compose'e  de  sept 
meres  l3. 

5.  —  Celui  (jiii  donne  la  daksina  roarche  au  premier  rang, 
ou  on  L'appelle;  celui  qui  donne  la  daksina  marche  en  Uke, 
cenduisant  le   village;  celui  que  jo  regarde  comme   le  roi  des 

homines,  c'esl  celui  qui  le   premier  a  pi  is  a  cceur  n  la  daksina. 

(>.  —  Celui  qu'on  appelle  fs\ ' '"',  celui  qu'on  appclle  brahman, 
conduisant  le  sacrifice,  chanlanl  le  soman  jre'citarit  Vnl.tlm  "',  celui 
quiconuait  lis  trois  corps  du  brillant17,  c'est  celui  qui  lo  pre- 
m i ci-  a  tail  don  de  la  daksina. 

7.  —  La  daksina  donne  le  cheval,  la  daksina  donne  la  vache, 
la  daksina  donne  aussi  Tor  brillant.  La  daksina  conquiert  la 
nourriture  qui  est  notre  ame.  II  preod  pour  cutrasse  la  dak- 
sina, celui  qui  la  connail  L8. 

8.  —  Les  bienfaisants  ne  meurenl  pas,  ils  ne  vont  pas  a  leur 
perte;  ils  n'e'prouvent  pas  de  dommage,  ils  ne  tivbuchent  pas, 
les  bienfaisants.  Cc  monde  entier,  et  le  ciel,  la  daksina  leur 
donne  tout  cela. 


•L  1)li  sacrifice. 

14  Jouissent  de.  .  . 

11  Dps  sept  rivieres  ce'lesles  (I,  34,  8).  avec  allusion  aux  sept  rsis 
divins. 

11  [Le  verbe]  vt  avec  d  a  le  ni^me  sens  au  vers  I,  -i,  It  (regime  dtl- 
tyam,  qui  se  construit  aussi  avec  le  simple  au  vers  IV,  9,0,  donl  le  sens 
est  particulierement  clair),  et  aussi  au  vers  \,  (i,  ■?.  (regime  sakliyd).  It 
se  construit  encore  dans  le  meine  sens  avec  un  dalif,  sacdllidya  (I.  i56, 
5),  comme  un  autre  datif,  rtdya ,  est  construit  avec  le  simple  au  vers  \ 
8,5,  tres  analogue  a  l\ .  9.  <i. 

15  En  effet,  lesAngiras  onx- memos  son!  arrives  au  ciel  par  le  don  de 
In  daksina  :  X,  6a,  1. 

'"  Le  compose  uktha-pds,  quelle  (pie  soit  I'etymologie  reelle  de  son  se- 
cond memhre.  a  certaineinent  pris  ie  sens  de  "qui  recite  des  liviiuies-. 
C'est  ce  qui  resulte  a  la  fois  de  1'emploi  du  mot  dans  des  formiiles  de 
rituel  ou  il  de'signe  le  hotar,  et  de  sun  emploi  ici  meine  (en  opposition  a 
sdmagd),  ainsi  qu'au  vers  VII.  19,  9  (ndrah  famsanty  uktkapdsa  ukthd). 

17  De  Soma?  Cf.  IV.  '11.  1-2  [je  ne  puis  ni  retrouver  ni  corriger  cette 
re'fe'rence];  IV,  '17.  1  el  passim.  \  Pourquoi  pas  tout  simplemenl  -la  triple 
incarnation  d'Agni-?  —  V.  IL] 

11  Qui  connatl  ses  verbis,  cf.  vers  3. 


llU  UlL  MMANRI'  [W2h] 

9.  —  Les  bienfaisants  onl  gagn4,  a\ani  tous  les  autres  ''',  one 
cuuche -°  parfnmee;  les  bienfaisants  onl  gagne'  une  fiancee  aui 
riches  v6tements;  les  bienfaisants  onl  g*f*£  l<*  breuvage  de  surS; 
les  bienfaisants  onl  gagnd  ceux  qui  se  pn:scnu>nt  sans  qu'on  les 

appclle -'. 

10.  —  Pour  le  bienfaisanl  on  elrille  nn  cheval  rapide;  pour 
le  bienfaisanl  il  y  a—  une  jeune  lille  bien  paree;  la  denieure  dn 
bienfaisanl  esl  comine  on  e'lang  plein  de  lolus:  elle  est  orm:e, 
brillanle,  com  me  les  demeures  des  Dieux  **. 

11.  —  Le  bienfaisanl  est  traine  par  des  chevaux  qui  le  trai- 
nent  bien'2'1.  Le  char  de  la  daksina'-5  esl  un  char  qui  roule  bien. 
0  Dieux,  aidez  le  bienfaisanl  quand  il  y  a  (\u  butin  a  faire!  Le 
bienfaisanl  triomphe  de  ses  ennemis  dans  les  combats. 


19  Cf.  VIII,  89  [100  Aufr.*],  9;  X.  80  ,  38.  Voir  auflsi  vers  5. 
30  Cf.  X,  34,  11,  et  18,  7. 
"   Des  servileurs  zele's. 

[Est-ce  un  lapsus  de  traduction?  Lo  lexlc  porte  Sste,  f-csL  assise, 
se  tient-,  et  non  pas  asii.  —  V.  H.] 
"  Cf.  V  1 35,  7. 

!i  nutku-—su-  commie  en  Sanscrit  classiqne. 
15  CU.iaS,!. 
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X.LI 

I,  i3.  Apri\ali. 

1.  —  Bien  allume,  amene-nous  les  Dieux,  6  Agni,  pour 
celui  qui  presente  roffrande,  —  6  hotar,  pui  ificatour,  et  honore- 
les  par  le  sacrifice. 

2.  —  0  Tanunapal,  fais  qu'aujourd'hui  notre  sacrifice  soit 
plein  d'une  douce  liqueur,  pour  que  les  Dieux  I'acceptent. 

3.  —  Jinvoque  ici  Naracamsa  qui  m'est  cher,  —  dans  ce 
sacrifice,  —  lui  qui  a  sur  la  langue  une  heureuse  liqueur,  qui 
presente  roffrande. 

h.  —  0  Agni,  sur  ton  charau  moyeu  excellent,  etant  invoque, 
amene  les  Dieux.  Tu  es  le  hotar  e'tabli  par  Manu. 

5.  —  Etendez  sans  interruption  le  barhis  dont  la  surface  re- 
coit  le  beurre  fondu,  6  sages,  et  ou  se  montre  rimmortel1. 

6.  —  Qu'elles  s'ouvrent,  fideles  a  la  loi,  les  portes  divines, 
—  volontiers'2,  aujourd'hui  et  en  ce  moment  menie,  pour  le  sa- 
crifice. 

7. —  J'appelle  dans  ce  sacrifice  la  Nuit  et  l.Auron  ,  bien  or- 
ne'es,  pom-  qu'elles  s'assoient  sur  ce  barhis. 

8.  —  J'appelle  les  deux  hotar  divins,  a  la  belle  langue,  sages: 
qu'ils  offrent  noire  sacrifice  que  voici. 

9.  —  Qu'lla,  Sarasva'i,  Main,  les  Irois  De'esses  bienfaisantcs, 
s'assoient  sur  ce  barhis,  infaillibles3. 

10.  —  J'appelle  ici  Tvastar,  le  premier-ne4,  qui  prend  toutes 
les  formes.  Qifil  soit  a  nous  lout  entier. 


COMMENTAIRE. 

1  Indra  :  cf.  1,  i4a  ,5;  \.  70.  '\.  On,  au  sens  ge'ne'rique,  Its  immor- 
tels,  en  particnlier  les  Adityas  :  I.  1H8,  A. 

1  Voir  Etudes  erur  le  lexique  vedique,  s.  v.  |  Journ.  isiat, .  8'  seYie,  1\ , 
p.  5o8];  et  cf.  \,  70,  5,  el  VII,  17,  -1. 

3  Ne  commetlanl  pas  de  failles  [contre  les  riles  j. 

4  Cf.  IX,  5,  o. 
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11.  —  ()  Dion  arbre5,  abandonne  loll'iando  aux  Diem.  Que 
eolui  qui  coupe ''  se  montre. 

12.  —  Paites  le  sacrifice  aver  le  cri  waha}  pour  Indra,  dans 
la  maison  <ln  sacrifiant.  J  appelle  ici  les  Dienx. 


"  Le  poteau  du  s  icriftce . 

6  Qui  coupe  en  morenaux  lanimal  offeri.  (if.  le  pamit&r  :  II,  3,  io; 
111,  'i .  io=VlI,  2,  i  [reference  inlrouvable],  et  X,  no,  i  o.  Peut-etre 
t';iul-il  changer  1'accent  :  ddtur,  cf.  V,  7.  7. 
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lNNEYE 


A. 


SENS  IMAGINAIKES  I>E   caja  DANS  LE   DICTIONRAIRE   ET  SUIVANT  LA   Nl\MEK0TATIO\ 

DE   GRASSMANN. 

2.  Sens  de  <rvi lessen. 

V,  85,  a;  X,  i>9,  10.  —  Simple  rapport  des  idi'es  ile  frchevaln  et  de 
ffbulinn  :  de  la  le  cheval  appeld  uajin. 

i  .  Sens  de  rr  force  n . 

IV,  22,  3;  VI,  a5,  i ;  III,  a5,  3.  —  Cf.  lepilhele  d'Indra  vajapra- 
malms  que  Grassmann  lui-mem.e  traduit  a  volonte  «an  Kraft  oder  Giitern 
sehr  herrlichn. 

VII,  19,  G;  X,  3i,  5;  I,  27,  11;  I,  27,  8.  —  Dans  le  dernier 
exemple,  c'est  suremenl  le  butin.  Dans  les  trois  aulres,  ce  pent  etre  le 
butin,  ou,  plus  vaguement,  la  richesse.  L'e'pithete  cagmd  est  trop  peu 
caracleristique  pour  faire  e'carter  le  sens  recu. 

X,  5o,  3.  —  Indra  aussi  fait  du  butin. 

1, 110,  6.  —  Traduire  trie  butin  de  son  peren,  lout  comme  ailleurs 
(VI,  i3,  3)  rrle  butin  du  Pani». 

Compose'  vajadd  :  se  dit  des  vaches ,  III ,  36 ,  5 :  mais  ce  sont  les  vaches 
faveurs  d' Indra.  —  Compose  vajasdni  :  se  dit  [d'Indra,  III,  5i,  a],  de 
Soma  [IX,  110,  11,  qui  sont  les  deux  conqueYants  du  butin  par  excel- 
lence,] et  de  la  ricbesse  [X,  91,  i5J;  la  richesse  donne  la  richesse. 

1,  1 69 ,  k ;  I,i8i,  5  et  6.  —  Cf.  VI,  1  o ,  3 ,  et  les  rapprochements  si 
frequents  de  vdja  el  crdvas. 

V,  i5,  5.  —  Seul  passage  embarrassant.  Mais  Grassmann  lui-meme 
et  Ludwig  Iraduisent  <rKraf'tnalirungn.  Ce  serait  seulement  un  exemple 
de  l'emploi  dans  le  sens  dVoffrandei. 

Enfin  le  sens  de  we'tre  fori*  pour  vajay  dans  VI,  Go,  1  (dpilhele 
d'Indra  et  Agni).  —  Ailleurs  Grassmann  traduit  *posseder  des  biens». 
C'esl  1'arbitraire  m&me. 

3.  Sens  de  ^combat*. 

Grassmann  ne  cite,  a  un  cas  autre  que  le  locatif,  que  deux  passages 
identiques  (vdjasya  samgalhe)  :  I,  91, 16;  IX,  3i,  h.  —  Or  prccisement 
on  lil  samgathe  rayindm,  II,  38,  10. 

Dans  tous  les  autres  passages,  c'est  le  localif  singulier  (quclquefois 
redouble')  ou  pluriel.  Cf.  bhdrc-bhare ,  dlidne  kite,  vaj'akflyesu  et  vajasaim'i. 
C'est  une  question  de  synlaxe  bien  plutol  que  de  lexique.  Voir  en  parti- 
culierVll,  38,  8  :  vdje-vaje.  .  .  dltdncsu.  Justement  le  sens  de  <rcombat- 
a  6t6  imagind  pour  dkdna  uniquement  au  localif  singulier  (une  feia  re- 
double') ou  pluriel.  Mais  le  sens  de  rr  richesse,  bulin*  est  Ires  salisfaisanl. 
L'expression  est  prise  ahsolmucnl  (sauf  pourfanl  I,  3o.  6^,  presque 
adverbialement :  craux  jours  de  razzia*. 
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10.  Sons  de  irchevalv. 

1.  5s,  i;  111,  2,  3;  V,  54,  ik.  —  Constructions  differentes,  mais 
faciles  tontes  trois  :  rapprochement  des  idees  tie  butin  et  do  cheval. 

I\.  ->i|.  i  ;  \  III,  ■? .  19.  —  [ndra  venant  iravec  les  raja-  [les  butins 
qu'il  Bpporte  a  Bee  Gdeles]  :  lour  (res  frequent. 

III.  So,  ii  (suyujah.  .  .  vdjan),  —  Encore  les  butins  apportes  par 
1  iiihn  :  sui/iij .  rare,  n'est  pas  mome  line  fois  applique  a  <lo>  chevaux. 

\  ill.  3,  ii  (v&j&ya...  siscisate): —  Les  deux  dalifs  sont  inde'pendants 
pour  la  synlaxe,  unis  pour  I'idee. 

\ .  84,  a.  —  v&jam  csl  raccusatifdu  but. 

Composed:  vajasd{  [ndra  el  la  priere)  irqui  donne  le  bulin  »;  v&jaoat, 
•jijacravas,  epithetes  do  la  riebesse,  etc.  (le  raj)j)rochement  tie  dcravnt . 
I\,  4i,  li,  el  Us,  6,  prouverait  an  contraire,  s"il  en  &ail  besoin,  que 
vdja  garde  son  sens  general. 

[I,i,i9  [tram  vdjah).  —  Voir  la  suite  :  tvdm  rayir. 

\  III ,  19.  18.  —  fPar  le  bulin,  sous  forme  do  butin»,  cf.  II,  23 ,  1 3. 
On  mome  iravec  le  butin n,  cf.  IV,  21,8  (pdyobhir  jinve  ap&m  jdvamsi. 
Mais  aussi  peul-elre  rravoc  les  offrandes"  [de  par  les  olfrandes  qu'ils 
out  faites  aux  Dieux],  cf.  VI.  45,  29. 

III.  26,  h.  —  Les  Maruts,  appeles  dans  le  meme  vers  Agnis,  peu- 
\ii)t  etre  appeles  aussi  Vajas=Rbhus,  comme  ils  sont  appele's  rbhvk- 
sanas  aux  vers  VIII.  7.  9  et  12,  et  20,  2. 

\,  106.  5;  VI,  48 ,  U.  —  Deux  emplois  an  duel,  de  touto  faeon  Ires 
obscurs  (le  premier  dans  l'bymne  indechiffrable  aux  Acvins-)  :  peut-etre 
irle8  deux  richessesr  du  ciel  et  de  la  lerre.  et  los  Acvins  oomparo's  a  cos 
deux  ricbesses. 

\,  1  2,  5.  —  Passage  lout  a  fait  embarrassanl.  Mais  tout  co  passage 
est  une  suiio  d'enigmes. 

[Soil  le  rolevt:  des  passages  on  Borgaigne  admet,  avec  Grassmann, 
le  sens  probable  do  irofirande».  En  somme,  il  resulte  de  la  discussion 
que  la  liliere  semantique  de  vdja  est  tout  simploment  :  irbulin  —  prut  1I11 
combat  —  bulin  du  sacrifice  —  olTrande  —  riebesse  en  general-  ,  et  quo 
tout  autre  sens  o>l  imaginaire.  A  rapprochor  do  la  conclusion  form  nice 
depuis  par  M.  Pischel  (Veil.  Stud.,  1.  p.  10),  qui  toutefois  admet  encore 
it  Wettlauf,  combat'-  :  .  .  .da  vdja  nio  "Ross-  Bedeutet.  .  .  —  V.  II. ] 


\\m:\k  \\. 


ddhri-gu  (VI,  1). 

I  ii  inoi  <ni  trailer r  est  extremement  douteux,  matere*  vanarsru,  qui 
prut  tres  bien  BigniGer  irtaureau  des  liois-  bu  vers  I.  i^i5,  4;  dans 
['autre  passage  (X,  'i  6)  il  peut  etre  applique' aux  voleurs  par  simple 
metaphore.  D'ailleurs,  en  admettanl  vanargu  irqui  va  par  les  boisn,  il 
faudrail  remarquer  que  pre'cis&nenl  cette  accentuation  sur  la  finale  ne 
m  retrouve  pas  dans  ddhrt'gu. 


|483|  Ql  \u\Mi.  imiM.s  IM    BIG-VEDA.  115 

L'aulre  seul  mot  pour  lequel  Grassmana  suppose  le  Beoe  waller  »,  <;a- 
cign  |  accentuation  inconnue,  VIII,  17,  13],  tSpithete  d'ludra,  s'eiplique 
Ires  bien  comme  pustigu,  friutigu,  ooma  propres  (ainsi  que  pffnigu, 
cf.  pfcnigo),  non  pas  wqui  a  des  taureaux  obeissanls- .  mais  i»qui  a  pour 
vache  a  lait  sa  pit^t^n.  Indra  a  pour  vache  sa  cdcl  (cd  i-  pour  pari-  seJoo 
Grassiiiaun  lui-meme)  :  rien  de  meilleur;  "in  Kraft  einherschreilend*  est 
inepte. 

Endependamment  des  doutes  sur  ('existence  d'un  gn  traUern,  tout 
montre  ([uddhrigu  conlient  gu  rrvacben  :  l'accentuation ,  (pii  est  celle 
d'un  compose'  possessif;  el  le  pluriel  qui'esl  ddhrigdvas,  cf.  prcnigavas. 

Sur  le  premier  element  de  ddhrigu  et  I'emploi  du  verbe  dltar,  cf. :  III, 
2,  10;  VI,  44 ,  q'i;  VIII,  93,  i3;X,  4<j  ,  10;  le  sens  de  -pusse'der, 
garder  pour  soi  « ,  dans  1 ,  1 56 ,  4  ,  et  VI ,  7  4  ,  1 . 

Passages  curieux,  paraissant  montrer  que  IVpilbele  e'lait  comprise  : 
VIII,  29,  11;  cf.  I,  64,  3  (Jes  Maruts  sont  aussi  dils  prcnigdms,  et 
pffnigu  est  un  nom  propre  d'homme);  VIII,  93,  11. 

Noter  en  outre  que  c'est  le  nom  propre  d'un  favori  des  Acvins  el  111  e 
e'pitbele  de  Dieux  (Agni,  Soma,  Indra,  Acvins,  Maruts  1. 

Decide'ment  :  wqui  a  une  vacbe  qui  ne  relienl  pas  (son  lait?) n ;  ou 
encore  rrdont  la  vacbe  n'est  pas  retenue,  ne  pent  pas  I'elre*  (parceque 
personne  ne  peut  1'empecber  de  donner). 


iNNEXE 


d/t«(VI,i). 

Deux  autres  emplois  seulemenl  du  niol,  tous  deux  avec  un  genilif : 
gorohena,  I,  180,  5,  et  to  ohaih  (a  Agni).  IV.  10,1.  La.crme'dttatiou  de 
la  vacbe  (priere)»  et  les  rrme'dilalions  d'Agnin,  c'est  toujours  en  somme 
la  rrpensde  pieuse^. 

Le  mot  ohas  pent  avoir  une  signification  analogue  an  vers  VI,  67,  9, 
a  cela  pres  qui!  de'signe  peul-etre  la  meditation  en  mauvaise  pari ,  celle 
de  I'incantateur  (la  negation  nd  porte  sur  le  verbe  minanti  qui  precede). 

Enfin  le  compose'  ohabrahman,  d'apres  son  accentuation,  est  pos- 
sessif :  ohabrahmanas  (X,  71,  8,  1  bymne  sur  vac)  ne  signilie  pas 
ffvrais(I)  brabmanes-.  mais  rrqui  font  leur  brahman  avec  meditation'-. 


A.NNEXE   D. 


seny a  (VII,  2). 

Le  mot  senya  ne  se  lit  que  1 ,  81,  2  ,  et  VII ,  3o ,  2. 
Selon  Ludwig,  V,  p.  23  (traduction  consequent  dans  les  deux  pas- 
sages), senya  est  forme'  de  san ,  comme  jenya  de  jan  ,  el  aigniGe  rdigne 
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d'etre  gagneX  —  Lai&SQtfS  jtnyu  pour  ce  qu'il  est,  le  sens  de  la  deriva- 
tion est  d'ailleuis  different  —  Qu'esl-cc  (jue  le  pretendu  menya  qn'il 
cite  encore?  —  I/accentnalion  scnya  n'est  pas  nne  difficulty,  puisque 
c'est  celle  du  mot  setiya  <le  1' Alharva-Wda  (I,  20,  2;  VI,  99,  2)  dans 
I'cxpression  scnyo  vddhah,  on.  il  ne  pent  venir  que  de  sciul. 

Cela  posi;,  sans  examiner  si  le  sens  de  ^Heche*  est  justifie  d'une 
facon  generate  ponraena,  noire  derive  doit  se  rattacher  plutot  an  sens 
d'-annre-  :  —  [soit  done  (relief  d'armee*],  comme  scna-nt,  cf.  VII, 
20 ,  5,  et  IX,  9G,  1 ;  —  on  penl-etre  simplement  ^soldatn  an  sens  le 
pins  large,  rrguerrier*  :  dans  1'Atuarva-Veda.  rrla  mort  guerrierei  per- 
sonnifn'e;  Rig- Veda.  VII,  3o,  2  :  <rtu  es  soldat  cbez  tons  les  j>euples, 
dans  tonles  les  armoesi  (cf.  an  surplus  le  classiqne  sainya  rrsoldat*), 
Bens  excellent;  "tii  es  lanceur  de  traits*  ne  signifierait  pas  grand'ehose, 
61  Giassman  Ini-meme,  qui  traduit  la  premiere  fois  <twit  Geschoss  ver- 
sehent ,  tradnit  la  seconde  fois  rKriegsheldri. 


Annexe  E. 


ciclhi  (VII,  7). 

Le  sens  inlransitif  de  cd  a  1'aclif  (Grassmann  6)  est  a  supprimer. 
Dans  I,  /12,  9  (ciclht  prdsy  uddram),  on  demande  a  Pnsan  de  donner 
aux  hommes,  de  let  aiguiser,  de  remplir  lour  ventre.  Qnant  a  noire  pas- 
sage (1,  81,  7),  il  est  commente  en  quelque  sorte  par  le  passage  pa- 
rallele  (aussi  a  Indra),  VIII,  4,  16. 

L'expression  devait  etre  consacre'e,  puisque  la  seconde  ide'e,  celle 
d'~apporler»,  est  purement  omis.1  dans  l'anacolullie  de  III,  16,  3. 

\  <iqiprimer  e'galement  le  pretendu  sens  (Grassmann  5)  dVaider  (a 
la  rirhesse)" ,  avec  le  genitif(! ) .  et  me'me  avec  le  dalif  on  le  locatif.  Gist 
-aiguiser  (de  firo.i  a  etre  riche)»>. 


Annexe  F. 


<u  tdr  hi  IJiyo  (VII ,  9). 

Grassimiui  el  Rolli  Iraduisenl  le  verbs  khyd  avec  antdr  par  -soustrairc 
anx  yenx,  cacher*.  Le  conlresens  esl  invraiaemblable. 

Observons  que,  cbaqoe  fois  que  antdr  est  joint  a  on  verbe  qui  si- 
gnifie  *roir*,  il  exprimc  ['idee  de  rrvoir  jusqu  au  dedans,  an  fond,  sa- 
\ on  1  I'i.ihI-.  etc  V.  g.  anlarvidvdn,  I,  72,  7;  caste  antdr,  1,  190,  7; 
arec  pap,  I,  i3a,  3;  II.  27,  3;  IX,  96,  7.  Ge  point  nVst  pas  con- 

l.-,|r. 

Dei  Ion,  avec  khyd,  il  <!oit  signi6er  aussi  rrapercevoir,  decouvrirn, 
el  ee  sens  esl  excellent  pour  les  dens  senls  passages  on  Ion  rencontre 
ceite  juxtaposition  :  le  odtre  (I,  81,  9),  et  le  nmilaire  (V,  3o,  9)  , 
tr Indra  ••<  wieouveri  les'  deux  vacnes  du  demon-  1  mtBnie  i*l<:<-  >. 
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*  Annexe  G. 


La  filiere  semantique  de  svdrnara  (X,  2). 

i°  Compose  possessif,  d'apres  1'accentuation  :  done  adjectif  signilianl 
rrqui  appartient  aux  homines  du  ciel  n  (anx  Dieux). 

20  Applique*  a  Agni,  s'oppose  a  vaievdnard  (derive'),  a  vicvdkrsil 
(compost  possessif)  :  e'est  Agni  en  tant  qu'appartenant  aux  Dieux, 
l'Agni  ce'leste  oppose*  a  I'Agni  lerrestre. 

3°  Applique*  an  rid  primitif ,  lequel  est  egalement  propre  aux  hommes 
du  ciel  :  IX,  70,  6. 

h°  Au  neu'.re,  substanlivemenl,  le  rtd  du  ciel,  le  sacrifice  ce'leste  :  V, 
18,  U ,  on  pourrait  d'ailleurs  aussi  sous-entendre  agnau. 

5°  Au  vers  VIII,  12,  2  (cf.  VIII,  3,  12),  ce  n'est  done  pas  plus  un 
homme  que  samudrd  qui  lui  est  oppose".  Dans  le  meme  ordre  d'idees, 
cf.  sindhu,  VIII,  20,  26. 

6°  Comme  svdrnara  est  rapproche  de  samudrd  au  vers  VIII,  12,  2, 
"'  ''est  aussi  dans  notre  vers  (VIII,  65,  2). 
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